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        — Qui est-ce ? demanda Andy avec curiosité lorsqu’elle aperçut l’homme qui entrait dans le restaurant.

        L’inconnu en question ne passait pas inaperçu : il devait avoir une trentaine d’années tout au plus, mais son élégance et sa prestance lui conféraient une aura toute particulière. Il portait un costume sombre, parfaitement ajusté, dont la qualité ne laissait aucun doute. Son corps élancé et ses cheveux d’un noir de jais lui donnaient l’air à la fois athlétique et ténébreux. Quant à son visage… il était d’une beauté indéniable : un nez aquilin, de hautes pommettes et une bouche bien dessinée. C’était sans conteste l’homme le plus attirant qu’Andy ait jamais rencontré.

        Comme le maître d’hôtel guidait le nouveau venu vers sa table, l’homme passa en revue les clients de la salle d’un air distrait. Pourtant, son regard s’arrêta sur elle, vif et affûté — comme s’il avait saisi une balle au bond.

        Andy en eut le souffle coupé. Il avait des yeux d’un bleu étincelant qui l’aimantèrent instantanément. Elle eut soudain la sensation qu’elle ne parviendrait jamais à se libérer de leur emprise.

        — Il est magnifique, n’est-ce pas ? murmura sa sœur.

        — Quoi ? demanda-t-elle mécaniquement, en détournant avec peine son regard du sombre inconnu.

        Son cœur battait la chamade. Elle n’arrivait plus à réfléchir.

        — Tu n’as pas envie de lui arracher ses vêtements pour découvrir son corps musclé et…

        — Kim, je te rappelle que nous sommes mariés et que je suis assis à côté de toi, intervint Colin.

        — Oh ! je t’en prie, je ne fais que regarder.

        — Comme si tu avais la moindre chance, rétorqua-t-il d’un air bougon.

        — C’est justement pour ça que je me contente de regarder, mon chéri.

        Andy ne les entendait pas. Plus rien n’existait que cet homme et les manifestations étranges qu’il provoquait en elle. Elle avait du mal à respirer et ses jambes tremblaient. Que lui arrivait-il ?

        Ils échangèrent un dernier regard et l’homme lui adressa un sourire fugace, alors qu’il passait devant eux.

        Fascinée, elle continua à l’observer à la dérobée, alors qu’il s’installait à la table d’un couple plus âgé, aussitôt rejoint par un autre homme auquel elle ne prêta pas attention.

        Jetant un coup d’œil autour d’elle, elle s’aperçut qu’elle n’était pas la seule à avoir remarqué l’inconnu. Les autres clients semblaient tout aussi médusés. Les murmures des conversations s’étaient interrompus à son arrivée et reprenaient doucement. C’était sans doute un homme important, ce qui n’avait rien d’étonnant en ce lieu.

        Midas était un restaurant gastronomique dirigé par un chef étoilé, et fréquenté par la meilleure société londonienne. C’était uniquement grâce à Colin qu’ils avaient pu y obtenir une table. Celui-ci travaillait en effet pour le bureau londonien de Midas Entreprises. A ce titre, il avait le privilège de dîner dans ce restaurant — fleuron du groupe — en compagnie de trois invités, une fois par an. Il bénéficiait également d’une remise, sans quoi ils n’auraient jamais eu les moyens de s’offrir pareil luxe !

        Il n’en allait malheureusement pas de même pour le night-club du même nom dont l’accès était exclusivement réservé à des membres triés sur le volet. Pour en faire partie, il fallait être choisi par les propriétaires de Midas Entreprises, les frères Sterne.

        D’après Colin, Darius et Xander Sterne avaient fondé une société de médias sociaux douze ans auparavant. Ils l’avaient revendue pour plusieurs millions de livres quelques années après sa création, et avaient ensuite investi dans des compagnies aériennes, électroniques ou cinématographiques. Ils possédaient leur propre chaîne hôtelière et avaient ouvert plusieurs restaurants et clubs à travers le monde. Tout ce qu’ils touchaient semblait se transformer en or. Ce qui expliquait sans doute pourquoi ils avaient choisi le nom de Midas Entreprises.

        — Andy, lui murmura Kim en riant, il faut que tu te ressaisisses, maintenant ! On dirait que ta mâchoire va se décrocher !

        — Oh ! ma chère belle-sœur, tu n’échappes donc pas à la règle ! Toutes les femmes ont cette réaction en rencontrant les frères Sterne, ajouta Colin d’un ton railleur.

        — Les frères Sterne ? répéta Andy, surprise.

        Voilà pourquoi les autres clients avaient l’air aussi intéressés par l’inconnu.

        — Ils sont jumeaux, tu sais.

        — Tu veux dire qu’il y en a un autre comme lui ? C’est impossible.

        Elle était sincèrement interloquée. Aucun homme ne pouvait être aussi séduisant, énigmatique et envoûtant que celui qui était entré dans le restaurant !

        En avisant l’air ironique de sa sœur et de son beau-frère, elle réalisa qu’elle ignorait tout des potins mondains, et des personnages en vue de Londres… Il était même étonnant qu’elle ait déjà entendu parler des frères Sterne !

        Elle avait longtemps vécu dans un autre monde que celui-ci. Un monde de discipline, et de travail acharné… Car dès son plus jeune âge, elle avait rêvé de devenir danseuse étoile. Talentueuse, elle avait été reçue dans l’une des meilleures écoles de ballet. La formation était exigeante et elle n’avait pas eu le loisir de s’intéresser aux célébrités, ou de lire la presse à scandale. Puis elle avait eu un grave accident qui avait mis un terme à ses espérances… Après cela, elle était restée concentrée sur sa rééducation, et sur ses nouveaux projets — et non sur la vie des gens riches et inaccessibles !

        — Ma chérie, son frère est assis à de côté lui, dit Kim, la tirant de ses pensées.

        Andy observa les deux hommes qui discutaient avec le couple. Ils étaient aussi différents que le jour et la nuit !

        L’un était aussi brun et ténébreux que le second était blond et jovial. Ils partageaient cependant la même carrure d’athlète.

        En temps normal, elle aurait immédiatement été attirée par le plus avenant des deux frères, mais l’homme aux cheveux noirs la fascinait à tel point qu’elle n’avait même pas remarqué son jumeau.

        — Alors, qui est qui ? murmura Andy en se penchant vers sa sœur.

        — Le canon, c’est Xander, répondit Kim.

        — Je suis toujours là, leur rappela Colin.

        — Tu sais que je t’aime, mon chéri, mais aucune femme ne pourrait ignorer le charme de Xander Sterne.

        Colin ajouta quelque chose, mais Andy n’en comprit pas le sens, car l’objet de son attention venait de regarder dans sa direction.

        Celui-ci haussa les sourcils d’un air moqueur en croisant son regard. Elle détourna aussitôt la tête, les joues en feu.

        — Regarde ses yeux brun doré ! Ils semblent doux comme du chocolat ! Et je suis sûre qu’il a un corps splendide sous ce costume hors de prix, murmura Kim.

        — Je n’ai aucune envie d’écouter ça, annonça sèchement Colin. Si vous voulez bien m’excuser, je vais aux toilettes.

        — Tu parles du blond ? s’enquit Andy en réalisant qu’elle et sa sœur ne parlaient pas du même homme.

        — Bien sûr ! Je ne m’intéresserais jamais à Darius. Il a l’air tellement froid… et dangereux, conclut-elle avec un frisson.

        Kim n’avait pas tout à fait tort, mais Andy était incapable de détourner le regard de ce dernier. Xander semblait effectivement charmant, mais Darius lui semblait infiniment plus mystérieux et attirant. Il avait un visage sombre, et ne devait pas sourire souvent… mais lorsque c’était le cas, l’effet devait être dévastateur. Quelle femme ne rêverait pas de lire la joie dans son regard azur, d’y voir briller une étincelle de désir ?

        Andy regarda autour d’elle et perçut les regards d’admiration que lui jetaient les autres femmes. Elle n’était certainement pas la seule à être séduite par son charme ! Cet homme faisait des ravages, et ne manquait manifestement pas de prétendantes. Et pourtant, il semblait bien que ce soit elle qu’il ait remarquée, ce soir…

        Mais c’était sans doute parce qu’elle n’avait pas réussi à se contrôler et à cacher son trouble. Comment aurait-elle pu, du reste ? C’était la première fois qu’un homme éveillait en elle de telles sensations et elle avait totalement manqué de sang-froid, en le dévisageant de la sorte ! Elle était si inexpérimentée dans le jeu de la séduction…

        La danse avait été le centre de son univers des années durant. Sa passion et sa détermination l’avaient poussée à se surpasser, ne laissant que peu de place pour les relations amoureuses. A la mort de ses parents, elle s’était réfugiée davantage dans le travail, espérant ainsi oublier sa douleur.

        Quelques mois plus tard, un terrible accident avait réduit ses rêves à néant. Sa carrière de danseuse s’était arrêtée brutalement. Elle ne s’était pas laissé abattre et avait décidé de reprendre des études afin d’ouvrir une école de ballet destinée aux enfants de cinq à seize ans. Son projet avait englouti presque tout l’argent que son père et sa mère lui avaient légué, mais elle y était arrivée.

        Elle avait repris sa vie en main et retrouvé confiance en elle… du moins jusqu’à un certain point. Son corps portait encore les stigmates de l’accident et elle n’était pas prête à les exposer au regard d’un homme.

        Surtout si cet homme était aussi séduisant que Darius Sterne. Il ne sortait probablement qu’avec des actrices et des mannequins et ne s’intéresserait jamais à quelqu’un d’aussi banal qu’elle. Elle n’avait rien à faire dans un établissement comme Midas. Inutile de le nier, elle ne soutenait pas la comparaison avec les autres clientes. Il était temps de voir les choses en face : elle n’avait aucune chance de lui plaire. Elle se sentit soudain parfaitement idiote d’avoir pu croire un instant que Darius Sterne l’avait remarquée. Baissant les yeux vers son assiette, elle se jura de ne plus lui accorder un regard. Cet homme n’était pas pour elle.

        *  *  *

        — Tu nous écoutes ou tu rêvasses ?

        Darius dut se forcer à tourner son attention vers son frère, sa mère et son beau-père.

        Il avait presque réussi à oublier leur présence tant il était obnubilé par la jeune femme assise à quelques tables de la leur.

        Elle n’avait rien de commun avec les femmes qu’il avait l’habitude de fréquenter. Ses maîtresses étaient d’ordinaire plus mûres et bien plus sophistiquées que la jolie blonde à l’air pur et juvénile qui lui jetait des regards timides… Mais cette femme l’intriguait.

        Il y avait quelque chose dans l’élégance de ses mouvements et dans son port de tête qui lui était étrangement familier. Pourtant, ils ne s’étaient jamais rencontrés… Il n’aurait pas oublié un visage comme le sien.

        Elle était tout simplement magnifique. Ses grands yeux et ses traits délicats lui donnaient un air fragile. Elle avait une bouche sensuelle qui semblait faite pour les baisers. Sa longue chevelure blonde brillait comme de la soie au clair de lune.

        
          Au clair de lune ? 
        

        En son for intérieur, Darius rit de lui-même. Que diable lui arrivait-il ? C’était la première fois qu’il se montrait aussi poétique pour décrire la chevelure d’une femme !

        Celle-ci partageait visiblement son trouble, car elle ne l’avait pas quitté du regard depuis qu’il était entré dans le restaurant. Ses prunelles vertes étaient d’ailleurs une distraction bienvenue : ce dîner lui paraissait interminable.

        Pourquoi diable s’était-il laissé convaincre ? Catherine, sa mère, n’avait manifestement aucune envie de le voir. Elle n’avait pas manqué de lui adresser une moue réprobatrice en découvrant sa tenue. Il avait travaillé tard et n’avait pas eu le temps de rentrer chez lui pour enfiler son smoking — ce à quoi sa mère tenait lorsqu’elle invitait ses fils à dîner. Mais l’eût-il fait que cela n’aurait rien changé. Quoi qu’il fasse, il ne manquait jamais de la décevoir.

        Il avait fini par s’y habituer et avait cessé de chercher en vain son approbation. C’était perdu d’avance. Il ressemblait trop à son père, l’homme qui avait fait de leur vie un véritable enfer. Il était mort depuis près de vingt ans, mais c’était ce monstre qu’elle voyait quand elle posait les yeux sur lui.

        Sa réaction était certes compréhensible, mais elle n’en demeurait pas moins douloureuse. Aussi avait-il décidé de prendre ses distances avec sa mère. La situation était loin d’être idéale, mais au moins il ne risquait plus d’être blessé par sa froideur et son indifférence à son égard.

        Heureusement que Charlie — ou Charles comme préférait l’appeler Catherine — était là. C’était un homme affable qui s’efforçait toujours d’apaiser les tensions. C’était par affection pour lui qu’il avait fait l’effort de venir ce soir, bien que ce soit l’anniversaire de sa mère. Elle fêtait ses cinquante-huit ans, mais veillait toujours à paraître à son avantage… surtout en public.

        — Je propose que l’on porte un toast à ta santé, maman, dit Darius en levant son verre de champagne. Je ne peux pas rester longtemps. J’ai un rendez-vous, ajouta-t-il en jetant un coup d’œil à l’inconnue au regard émeraude.

        Elle discutait avec une autre blonde qui lui ressemblait énormément. Il s’agissait probablement de sa sœur. Cette dernière paraissait avoir des liens intimes avec l’homme qui les accompagnait toutes deux.

        Et comme il n’y avait que trois chaises autour de la table, cela laissait à penser que la beauté éthérée était célibataire. Parfait…

        La voix de sa mère interrompit sa réflexion.

        — J’espérais que tu passerais la soirée avec nous, Darius.

        — C’est impossible, rétorqua-t-il d’un ton décidé.

        — Il faut absolument que tu le fasses changer d’avis, Charles !

        — Tu l’as entendu, Catherine. Il a du travail.

        Charles Latimer aimait son épouse, c’était évident, et il aurait fait l’impossible pour la rendre heureuse. Mais il savait aussi que son beau-fils pouvait se montrer inflexible. Lorsque Darius prenait une décision, il s’y tenait… quoi qu’il arrive.

        — Il n’a jamais dit qu’il avait du travail, répliqua son frère.

        — C’est le cas, affirma-t-il en ignorant le regard accusateur de Xander.

        Pourquoi celui-ci était-il en colère ? Il avait rempli sa part du marché. Il était venu et s’était en outre engagé à assister aux célébrations plus formelles la semaine suivante. Il avait même accepté de se rendre au gala de charité en faveur des enfants handicapés organisé par sa mère. Non, vraiment, il n’avait aucune raison de s’attarder… d’autant qu’il était pressé…

        *  *  *

        — C’était bien Xander que tu regardais ? demanda Kim d’un air inquiet.

        De trois ans son aînée, elle prenait son rôle de grande sœur très au sérieux, surtout depuis la mort de leurs parents.

        Andy ne répondit pas à la question, absorbée malgré elle par ce qui se passait à la table des Sterne. Le ténébreux Darius venait de se lever précipitamment. La femme installée à sa table sembla aussitôt se détendre. Elle devait avoir une cinquantaine d’années et avait les mêmes cheveux blonds que Xander. Le même sourire, aussi. C’était sûrement leur mère… bien que Darius ne lui ressemble pas du tout.

        — Non, répondit-elle enfin en voyant Darius disparaître dans le couloir en marbre menant à l’arrière du restaurant.

        Il avait la démarche élégante et assurée d’un fauve prêt à bondir sur sa proie.

        — Tu ferais mieux de l’oublier, Andy, déclara Kim. Il est très séduisant et dégage une aura de mystère et de danger, mais il n’est pas pour toi. Ou pour n’importe quelle femme sensée, ajouta-t-elle rapidement.

        Comme Andy se contentait de prendre une gorgée de champagne, elle reprit :

        — Il y a d’horribles rumeurs qui courent sur lui.

        — Ne me dis pas qu’il pratique la magie noire ? la taquina Andy.

        — Non, mais il semble apprécier les menottes et les fouets, si tu vois ce que je veux dire…

        Andy manqua de s’étrangler.

        — Es-tu certaine de cela ?

        Ce genre de pratiques la déconcertait totalement… Il n’y avait à ses yeux rien de plus dégradant pour une femme que de se soumettre aux ordres de son « maître » ou de se retrouver ligotée aux montants du lit à la merci de son amant. Ces évocations lui donnaient tout simplement la nausée.

        Non, vraiment, aucun homme ne la convaincrait jamais de s’humilier de la sorte… même s’il s’appelait Darius Sterne.

        — Je ne fais que te raconter ce que j’ai lu.

        — Tu ne devrais pas lire la presse à scandale, Kim. Les journalistes qui écrivent ces articles ne cherchent qu’à influencer les ventes.

        — Tu sais ce qu’on dit : il n’y a pas de fumée sans feu.

        Andy fronça les sourcils.

        — Maman disait toujours qu’il valait mieux nous faire notre propre opinion au lieu de croire n’importe quoi.

        — Je suis certaine que, si elle était là, elle te dirait te garder tes distances avec Darius Sterne.

        Andy voulut sourire, mais en fut incapable. Sa mère lui manqua soudain cruellement, et un chagrin familier l’envahit.

        Kim avait vingt et un ans et elle dix-huit quand leurs parents étaient morts. Leur décès les avait dévastées, et rapprochées également. Elles avaient appris à chérir les moments qu’ils avaient partagés en famille — comme le mariage de Kim ou la première représentation de Giselle où Andy tenait le rôle principal.

        Comble de malchance, son accident, six mois après leur disparition, avait encore ajouté à sa peine. En un an, elle était devenue orpheline et avait vu ses rêves de gloire se briser.

        Reprends-toi ! s’ordonna-t-elle. La situation aurait pu être pire. Elle avait à présent son propre studio et s’était construit une nouvelle vie. Non, vraiment, elle n’était pas à plaindre.

        Andy s’efforça de ravaler les larmes qui picotaient ses paupières.

        — Tu n’as pas à t’inquiéter, assura-t-elle. Je ne reverrai jamais Darius Sterne. Comme tu le disais toi-même, je ne faisais que regarder.

        — Vous ne devinerez jamais ce qui vient de m’arriver aux toilettes, affirma Colin en s’asseyant.

        — Je ne suis pas sûre d’avoir envie de le savoir, rétorqua son épouse.

        — Ce n’est pas ce que tu crois, Kim ! s’exclama-t-il en levant les yeux au ciel. Parfois, je me demande comment tu peux avoir l’esprit aussi mal tourné.

        — J’ai pensé exactement la même chose quand elle m’a décrit le comportement éhonté des frères Sterne.

        — D’un des frères Sterne, la corrigea Kim. Je suis certaine que Xander est un véritable gentleman.

        Andy ricana.

        Xander Sterne n’était peut-être pas aussi ténébreux que son jumeau, mais il devait avoir brisé de nombreux cœurs. Un homme riche, puissant, et beau comme il l’était devait immanquablement faire tourner les têtes. Il était impossible qu’il n’ait pas fait de ravages.

        Xander et Darius n’étaient certainement pas mariés — du moins le supposait-elle… Mais peut-être avait-elle tort ? Il fallait vraiment qu’elle en apprenne davantage sur eux. Il lui suffirait de faire quelques recherches sur Internet.

        — Je te rappelle que Darius Sterne est mon patron, Kim, dit Colin, visiblement irrité. Sans lui, nous n’aurions jamais eu l’occasion de dîner ici. Tu pourrais te montrer plus reconnaissante !

        Kim rougit.

        — Je n’ai fait que rapporter ce que j’avais lu dans la presse.

        — Tu parles de ces feuilles de chou qui annoncent les fiançailles d’un couple célèbre et leur rupture deux jours plus tard ?

        — Il t’a eue, Kim, dit Andy en souriant.

        Sa sœur l’ignora.

        — Je croyais que tu voulais nous raconter ce qu’il t’était arrivé, Colin.

        — Ah, oui, dit-il en se penchant en avant, l’air excité. Vous ne devinerez jamais qui est entré pendant que je me lavais les mains.

        Andy sentit son cœur s’arrêter de battre un instant. Il ne pouvait s’agir que d’un seul homme, celui qui avait disparu dans le couloir en marbre quelques minutes après Colin.

        — Darius Sterne, ajouta Colin. Et il m’a parlé ! Je travaille pour Midas Entreprises depuis sept ans et il ne m’avait jamais adressé la parole.

        Kim plissa les yeux avant de demander :

        — Qu’est-ce qu’il voulait ?

        — Tu ne voudras jamais me croire, assura Colin. Je n’en reviens pas moi-même.

        — Qu’est-ce qu’il a dit, Colin ?

        — Je te l’aurais déjà raconté si tu ne m’avais pas interrompu, la taquina-t-il.

        — Andy, j’espère que tu pourras expliquer au juge à quel point mon mari est exaspérant quand je serai arrêtée pour meurtre. Colin, je te jure que je vais t’étrangler si tu ne craches pas le morceau, le prévint-elle.

        Andy éclata de rire. Elle aimait voir sa sœur prendre des airs de femme outragée. Kim et Colin étaient aussi complices qu’ils étaient taquins l’un envers l’autre. Les entendre se chamailler tendrement la remplissait toujours de joie. Peut-être qu’un jour elle aussi connaîtrait ce bonheur…
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        Depuis son bureau au deuxième étage du bâtiment, Darius pouvait surveiller la foule du night-club attenant au restaurant sans être vu : de larges vitres teintées et insonorisées en faisaient un observatoire privilégié. Le Midas était devenu un lieu huppé où il fallait absolument être vu. Nombre de stars ou de célébrités en mal de gloire se déhanchaient sur la piste de danse. Toute de marbre noir, la salle était pourvue d’alcôves garnies de tables et de confortables canapés et fauteuils en cuir. Les murs étaient tendus de soie dorée. L’endroit respirait le luxe et le raffinement.

        Des serveurs vêtus d’uniformes unis servaient du champagne et des cocktails aux invités installés au bar ou dans les petits salons privés.

        L’un d’eux restait d’ailleurs désespérément vide, ce qui avait le don de l’irriter. Il avait espéré y voir la jeune femme blonde du restaurant.

        De toute évidence, son invitation n’avait pas convaincu. Il avait pourtant cru qu’elle lui plaisait — au vu des regards qu’elle lui avait lancés durant la soirée. Mais il s’était manifestement trompé sur ses intentions. Elle avait certainement eu vent des rumeurs à son sujet et ne cherchait qu’à satisfaire une curiosité mal placée. L’aura de mystère et de danger qui l’entourait devait lui sembler attirante… mais pas au point de la pousser à le rencontrer.

        Pourtant, à l’instant où il allait baisser les stores de son bureau, il l’aperçut. La beauté au regard émeraude se tenait à l’entrée du club. Son beau-frère avait précisé qu’elle s’appelait Andy. Colin s’entretint un instant avec l’homme de la sécurité, qui les laissa entrer.

        Andy marchait devant, le menton levé en un geste de défi — comme si elle savait qu’elle était observée.

        Elle était plus grande qu’il ne l’aurait cru. Ses longs cheveux blonds cascadaient librement sur ses épaules. Elle portait une simple robe noire qui dévoilait ses bras fins et délicats, mais cachait son décolleté et descendait jusqu’aux genoux. Sa tenue formait un contraste saisissant avec celles des autres femmes présentes. Vraiment, elle n’avait rien de commun avec ses anciennes maîtresses…

        *  *  *

        — Andy est un prénom qui vous va à ravir.

        A ces mots qui résonnèrent dans son dos, Andy tressaillit. Cette voix profonde ne pouvait appartenir qu’à un seul homme : Darius Sterne. Elle en avait la certitude.

        Ce n’était d’ailleurs pas une surprise. Elle ne connaissait personne mis à part Kim et Colin, qui étaient toujours en train de se disputer un peu plus loin. Kim n’avait aucune envie de venir, mais Colin avait insisté. Il ne pouvait décemment pas refuser l’invitation de son patron.

        Andy avait préféré garder le silence. Elle ne voulait pas envenimer les choses, mais surtout, ses sentiments étaient mitigés. Une part d’elle-même mourait d’envie de rencontrer Darius, une autre craignait de simplement le croiser. Et voilà qu’il se tenait derrière elle.

        Il avait sans doute aperçu Kim et Colin s’éloigner et en avait profité pour la rejoindre. C’était comme s’il avait attendu le moment opportun… comme si, depuis son arrivée, il l’avait observée.

        Certains clients lui avaient adressé des sourires appréciateurs mais c’était le regard de Darius qui l’avait fait frissonner dès son arrivée. Elle en était sûre désormais : il ne l’avait pas quittée des yeux… Voilà pourquoi elle s’était sentie aussi troublée. Darius Sterne était le seul homme à avoir un tel effet sur elle. Et dire qu’elle ne lui avait jamais parlé… jusqu’à présent.

        Inspirant profondément, elle s’efforça de calmer les battements désordonnés de son cœur. Il ne fallait pas qu’il sache à quel point sa présence la bouleversait.

        Elle rassembla ses forces et se tourna vers lui. Elle fut éblouie… De plus près, il était encore plus beau qu’elle ne l’avait cru. Son regard d’un bleu azur semblait la transpercer.

        — C’est un surnom, dit-elle avec peine. Je m’appelle Miranda.

        
          Miranda… 
        

        C’était le genre de prénom qu’un homme murmurait à l’oreille de son amante en lui faisant l’amour, pensa Darius.

        Il se la représenta aussitôt nue dans son lit. La douceur de sa peau diaphane, sa voix rauque et sensuelle quand elle crierait son nom… Il en trépignait d’impatience.

        — Je peux me joindre à vous ? s’enquit-il comme une serveuse déposait un quatrième verre de champagne sur la table.

        — On dirait que vous l’avez déjà fait.

        — C’est vrai, acquiesça-t-il distraitement en s’approchant d’elle.

        — C’est à vous que nous devons ce champagne ? s’enquit-elle.

        — C’est celui que vous buviez au restaurant.

        Elle fronça les sourcils.

        — Comment le savez-vous ? Vous étiez à l’autre bout de la salle.

        — J’ai posé la question au sommelier, répondit-il en s’installant en face d’elle sans la quitter des yeux.

        Miranda soutint un instant son regard et détourna la tête, les joues soudain brûlantes.

        — Nous avions quelque chose à fêter, dit-elle à mi-voix.

        — Vraiment ?

        — C’est mon anniversaire.

        Darius resta sans voix. Pourquoi fallait-il que ce soit le même jour que sa mère ?

        — J’ai vingt-trois ans aujourd’hui, ajouta Miranda précipitamment.

        Ainsi elle avait dix ans de moins que lui, autrement dit une vie entière en termes d’expérience. Il la regarda avec attention. Elle était si jeune … il valait sans doute mieux qu’il garde ses distances.

        — Voulez-vous danser ? demanda-t-il pourtant.

        C’était plus fort que lui. Il y avait quelque chose chez elle qui le fascinait.

        — Non merci, rétorqua-t-elle d’un ton catégorique.

        — Je ne pourrai visiblement pas vous faire changer d’avis.

        — Je ne danse pas en public, dit-elle d’un air soudain crispé.

        Il l’observa un instant. Elle semblait étonnamment tendue. Etait-ce sa présence qui l’importunait ? Non, il y avait sûrement autre chose…

        — Et en privé ? murmura-t-il.

        — Non plus.

        — Pourquoi ?

        Sa question sembla la prendre au dépourvu, mais elle se reprit rapidement.

        — Je ne suis pas très douée.

        Darius n’en croyait rien. Ses mouvements étaient incroyablement élégants. Son corps mince et fragile semblait fait pour danser. Elle devait avoir une autre raison… plus personnelle de refuser.

        — Dites-moi la vérité, ordonna-t-il.

        Andy leva les yeux avec surprise. Quelle autorité ! Il avait perçu son mensonge et n’avait visiblement aucune intention de la laisser s’en tirer aussi facilement — ce qui semblait assez discourtois pour une première entrevue…

        Sa détermination manifeste était sans doute la clé de son succès professionnel, mais elle n’en demeurait pas moins troublante.

        Cet homme avait décidément le pouvoir de la  désarçonner. Sa beauté et son attitude conquérante l’intimidaient. Il n’avait qu’à plonger son regard dans le sien pour qu’elle perde tout contrôle.

        — Vous connaissez mon prénom, dit-elle alors pour faire diversion, et la marque du champagne que je bois, mais vous n’avez pas pris la peine de vous présenter.

        — Ne jouez pas à ça, Miranda. Vous savez exactement qui je suis.

        Bien sûr qu’elle le savait, mais elle ignorait pourquoi il avait décidé de l’aborder de la sorte. Comment fallait-il qu’elle interprète son attitude cavalière ? Comme une tentative de séduction ?

        Bien sûr, les hommes comme Darius Sterne ne s’encombraient sans doute pas de compliments inutiles. Ce n’était pas nécessaire. Les femmes devaient lui tomber dans les bras à la moindre de ses avances.

        Mais pour une raison qui lui échappait, Darius semblait avoir jeté son dévolu sur elle. Le club regorgeait pourtant de magnifiques créatures qui seraient plus que ravies de prendre sa place. Alors pourquoi perdait-il son temps avec elle ?

        — Vous avez raison, concéda-t-elle, et je vous remercie de nous avoir invités, Colin, ma sœur et moi, dans votre club, monsieur Sterne.

        — Vous continuez votre petit jeu Miranda, la gronda-t-il avec un demi-sourire.

        — Je ne vois pas de quoi vous parlez.

        — Vous savez bien que c’est vous que j’ai invitée. Votre sœur et votre beau-frère ne m’intéressent pas du tout.

        Ignorant comment réagir à cet aveu, Andy jeta un coup d’œil à la piste de danse. Las ! Kim et Colin étaient introuvables. Elle avait pourtant besoin d’eux. Darius se montrait de plus en plus grossier.

        — Vous n’avez toujours pas répondu à ma question : pourquoi refusez-vous de danser ?

        Andy se mordit la lèvre. L’insistance de Darius la mettait mal à l’aise. Il la regardait d’une telle manière qu’il paraissait avoir percé les secrets de son âme.

        Reprends-toi ! s’ordonna-t-elle. C’était ridicule. Darius ne la connaissait pas. Il ne savait rien d’elle ou de ses rêves brisés.

        — Nom d’un chien, murmura-t-il soudain. Je comprends pourquoi votre visage me semble familier. Vous êtes Miranda Jacobs, la danseuse.

        Andy pâlit.

        Elle s’était trompée. Il savait tout…

        — Je ne danse plus. Si vous voulez bien m’excuser, dit-elle d’une voix tremblante, je dois partir.

        Elle voulut se lever, mais Darius la prit par le poignet pour la retenir. Il la tenait fermement, et le fauteuil dans lequel il était assis lui barrait le passage : elle n’avait aucune chance de s’échapper.

        Elle frissonna, en proie à une panique grandissante. Darius Sterne était le genre d’homme à faire ce qu’il voulait sans se soucier des autres.

        — Lâchez-moi, monsieur Sterne, lui intima-t-elle, la gorge nouée.

        Bon sang, elle n’allait tout de même pas se mettre à pleurer !

        — Appelez-moi Darius.

        Elle secoua la tête.

        — Je vous en prie, laissez-moi passer.

        Ignorant ses protestations, il s’empara de sa main.

        — J’étais présent ce soir-là, Miranda, dit-il doucement. Le soir où vous avez eu votre accident.

        — Non !

        — Si.

        Il se souvenait parfaitement de la réaction du public et des autres danseurs quand elle avait perdu l’équilibre et était tombée de la scène. Pétrifiés, tous avaient attendu en silence que les secours l’évacuent. Elle avait finalement été contrainte de mettre un terme à sa carrière.

        Elle était pourtant incroyablement douée. Son talent l’avait véritablement fasciné ce soir-là et il n’était pas le seul. Nombre de critiques et de professionnels avaient salué sa performance technique, sa grâce et son élégance. Elle avait en outre la beauté éthérée d’une fée.

        Pourtant, si cet accident l’avait forcée à prendre sa retraite, rien ne lui interdisait de danser avec lui !

        — Venez, ordonna-t-il en se levant, tenant toujours sa main dans la sienne.

        — Non ! cria-t-elle, l’air véritablement offusqué, en tentant de se dégager de son emprise.

        Il lui lâcha aussitôt la main.

        — Y a-t-il des raisons médicales qui vous empêchent de danser un slow ?

        — Je ne suis pas handicapée, monsieur Sterne, rétorqua-t-elle, les yeux étincelant de colère. J’ai simplement été contrainte de renoncer à ma carrière.

        — Dans ce cas, accordez-moi cette danse…

        A ces mots, il s’effaça devant elle, et s’inclina galamment en lui jetant un regard de velours. Malgré elle, Andy fit un pas en avant et crut défaillir lorsqu’elle sentit la main de Darius se poser doucement au creux de ses reins. Il l’avait eue ! Elle ne savait trop comment, mais désormais, elle n’avait d’autre choix que de se laisser guider.

        Comme il l’entraînait sur la piste, Darius croisa le regard du DJ qui lança immédiatement une mélodie langoureuse.

        — Vous avez de la chance, fit-elle remarquer.

        — Je ne laisse rien au hasard, avoua-t-il sans remords.

        Elle secoua la tête et posa la main sur son torse comme pour le tenir éloigné.

        — Je n’ai vraiment pas envie de danser.

        — Menteuse, murmura-t-il en l’attirant à lui.

        Malgré ses protestations, il avait bien senti qu’un frisson d’excitation l’avait saisie quand il lui avait pris le poignet. Et même si elle l’avait prié de la laisser partir, il était indéniable que le désir de le suivre avait été plus fort que tout…

        Darius se força à interrompre ses pensées. Voilà qu’il recommençait à divaguer. Miranda avait le don de le troubler. Il aurait sans doute mieux valu garder ses distances. Sa relation avec sa mère lui avait au moins appris cela : avec certaines femmes, mieux valait rester sur ses gardes.

        D’autant que Miranda Jacobs était précisément le genre de femme qu’il préférait éviter d’ordinaire. Il se contentait de relations sans lendemain ou de liaisons brèves, et refusait de s’impliquer sur le plan émotionnel.

        Miranda souffrait visiblement des séquelles de son accident. Elle semblait fragile et émotive… Darius n’avait aucune envie de se trouver mêlé aux problèmes de cette femme — il avait déjà fort à faire avec les siens !

        Cependant, il la tenait dans ses bras à présent, et il ne pouvait faire mine de se désintéresser d’elle complètement ! Après tout, c’était lui qui l’avait forcée à l’accompagner.

        — Bougez les pieds, Miranda, l’encouragea-t-il en se pressant davantage contre elle.

        Elle était tellement frêle qu’il craignait de la blesser. Sa peau était si fine, si blanche, qu’il pouvait voir la marque de ses doigts sur son bras. S’ils faisaient l’amour, son corps serait certainement couvert de traces rouges …

        Mais non ! Il ne pouvait pas, ne devait pas s’aventurer sur ce terrain-là. Miranda lui plaisait terriblement, mais ce n’était pas le genre de femme qui convenait pour lui. Il n’avait pas le droit de séduire quelqu’un d’aussi vulnérable, d’aussi pur… C’était décidé : il la ramènerait auprès de sa famille à la fin de la chanson et l’oublierait une bonne fois pour toutes…

        A ce moment, Andy se mit à suivre le rythme de la musique et une mèche de ses cheveux blonds vint frôler la joue de Darius. Un parfum de fleur l’enveloppa aussitôt et son corps ne tarda pas à réagir. Vraiment, c’était la première fois qu’un simple effluve avait un tel effet sur lui.

        *  *  *

        Andy n’y croyait pas. Elle était en train de danser… avec Darius Sterne !

        Malgré ses talons de plus de dix centimètres, il la dépassait d’une tête, et elle pouvait sentir ses muscles à travers le tissu de sa veste… De toute évidence, il ne passait pas ses journées assis derrière un bureau à compter ses millions. Cet homme était un sportif aguerri, elle pouvait en juger par la force et la souplesse de ses mouvements.

        Mais qu’était-elle en train de faire ? Darius avait au moins dix ans de plus qu’elle. Il était plus expérimenté et devait probablement collectionner les conquêtes. S’il savait qu’elle était encore vierge, il la fuirait sans doute sur-le-champ…

        Darius était sans conteste l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais rencontré. Ils ne se connaissaient que depuis quelques minutes, pourtant elle s’imaginait déjà nue entre ses bras, ses lèvres sensuelles traçant des sillons brûlants sur sa peau. A cette idée, une douce chaleur se répandit dans son ventre — qu’elle s’efforça de ne pas interpréter.

        Cela n’avait aucun sens et elle ne devait pas se mettre à fantasmer sur une possible liaison avec Darius Sterne ! Ils n’étaient tout simplement pas faits pour s’entendre. La plupart des femmes présentes ce soir se seraient réjouies d’avoir attiré son attention mais elle n’était pas de celles-là.

        Son existence tout entière avait été bouleversée quatre ans et demi plus tôt. Une fois que son rêve de devenir danseuse étoile avait été brisé, elle avait dû tout reconstruire.

        Il lui avait fallu plus d’un an de rééducation pour réapprendre à marcher. Elle ne s’était pas laissé abattre et avait réussi à remonter la pente. Puisqu’elle ne pouvait plus danser, elle avait décidé d’ouvrir son propre studio.

        Les choses n’avaient pas été faciles, le ballet ayant toujours été sa seule passion, mais elle avait fini par obtenir son diplôme de professeur. L’école avait ouvert ses portes six mois plus tôt. Elle n’avait pas beaucoup d’élèves, mais c’était un début.

        Elle avait travaillé d’arrache-pied pour retrouver une vie normale, et il était hors de question de se laisser distraire maintenant. Elle n’avait ni le temps ni la force de flirter avec un homme qui était un séducteur notoire, à la réputation sulfureuse.

        Comme la chanson prenait fin, elle se libéra.

        — Merci de nous avoir invités, et merci pour le champagne et la danse, dit-elle avec un sourire forcé. Ma sœur et mon beau-frère m’attendent. Nous devons partir.

        Darius fronça les sourcils.

        — Il est encore tôt.

        — Pour vous peut-être, mais je me lève tôt demain matin.

        — Pourquoi ?

        Elle leva le menton.

        — J’ai ouvert mon propre studio et j’enseigne la danse classique à de jeunes enfants. Vous savez ce qu’on dit, continua-t-elle comme il avait l’air surpris, ceux qui ne savent pas faire enseignent. Si vous voulez bien m’excuser, je dois partir.

        — Non !

        Déstabilisée par son ton autoritaire, Andy se figea.

        — Je vous demande pardon ?

        Darius était furieux. Ce n’était pas parce qu’il avait décidé de garder ses distances qu’il pouvait accepter de la laisser partir aussi facilement.

        Miranda n’était pas insensible à son charme. La tension sexuelle qui régnait entre eux était palpable. Comment osait-elle l’abandonner ainsi et surtout, pourquoi le fuyait-elle ? D’ordinaire, les femmes se jetaient dans ses bras. Décidément, Miranda Jacobs était un vrai mystère…

        — Dînez avec moi demain, proposa-t-il soudain en la prenant par le bras.

        — Quoi ? Non, c’est hors de question, rétorqua-t-elle en rougissant.

        — Pourquoi ?

        Il avait besoin de savoir. Que diable lui arrivait-il ? Ce n’était pas dans ses habitudes de se montrer aussi insistant.

        — Je vous remercie de votre… générosité ce soir, mais ça ne marchera jamais entre nous.

        — Je vous ai demandé de dîner avec moi, Miranda, pas de devenir la mère de mes enfants, dit-il sèchement.

        — N’essayez pas de me faire croire que vous n’avez aucune arrière-pensée.

        — Pensez-vous vraiment pouvoir me résister ? s’enquit-il d’une voix sensuelle.

        Non, c’était bien là le problème. Elle devait impérativement garder ses distances. Darius se croyait irrésistible, et de fait, il l’était. Cet homme était si beau, si magnétique, qu’il lui semblait presque dangereux. Elle pressentait qu’il n’aurait aucune difficulté à lui faire tourner la tête et à l’attirer dans son lit. Il découvrirait alors son corps marqué de cicatrices, son inexpérience… Non, vraiment, elle ne le supporterait pas !

        — J’ai dit non, reprit-elle d’une voix ferme. Je refuse de dîner avec vous demain ou n’importe quel autre jour. Au revoir, monsieur Sterne, conclut-elle en tournant les talons.

        C’était la bonne décision. Elle ne devait laisser aucune chance à cet homme de lui faire du mal… Elle avait déjà suffisamment souffert comme cela.

      

    


    
      
      

      
        3.
      

      
        — Je me suis dit qu’il valait mieux attendre que tous vos élèves soient partis pour entrer.

        Andy sentit son cœur s’emballer. Cette voix, c’était lui ! Darius…

        Lentement, elle leva les yeux et l’aperçut qui se reflétait dans le grand miroir du studio. Elle ne l’avait pas vu depuis une semaine et il était encore plus beau que dans son souvenir.

        Sous son manteau noir, il portait un costume anthracite et une chemise gris pâle, assortie à sa cravate. L’ensemble était incroyablement élégant et ravivait l’éclat de ses magnifiques yeux bleus.

        Que faisait-il ici ? Ces derniers jours, elle s’était efforcée de ne pas penser à lui ou à l’effet qu’il avait sur elle. Dans l’espoir de l’oublier, elle était sortie avec Kim et Colin, avait travaillé dans son studio et avait même nettoyé son appartement de fond en comble. Et voilà qu’il était là !

        Comment l’avait-il retrouvée ? Elle ne lui avait pas donné l’adresse de son école. Il avait sûrement fait des recherches. A moins qu’il ait demandé à l’un de ses employés de s’en charger. Darius Sterne obtenait toujours ce qu’il voulait.

        — J’ai été obligée de séparer deux jeunes filles qui n’arrivaient pas à décider qui avait le plus beau justaucorps, annonça-t-elle en agrippant fermement la barre d’exercice.

        Elle avait décidé de faire quelques étirements avant de rentrer prendre une douche.

        — Ah, les femmes, dit-il en riant.

        — Que faites-vous ici, monsieur Sterne ?

        Darius n’arrivait pas à réfléchir. Il n’avait qu’une envie : traverser la salle, la prendre dans ses bras et l’embrasser.

        Elle était si belle ! Quand il s’était garé devant le studio, quinze minutes plus tôt, il avait aperçu de nombreux parents venant chercher leur progéniture. Les enfants portaient toutes une tenue de danse, mais il ne s’attendait pas à ce que Miranda en fasse autant. Et surtout… à ce qu’elle soit aussi attirante !

        Le justaucorps blanc soulignait la perfection de ses formes. Il ne pouvait détacher le regard de ses seins fermes et de ses fesses galbées. Ses longues jambes fuselées étaient mises en valeur par le collant, blanc, lui aussi. Quant à ses cheveux, ils étaient rassemblés en un chignon haut qui accentuait la finesse de ses traits. Son visage n’était pas maquillé, mais il n’avait rien perdu de sa beauté. Au contraire…

        — Monsieur Sterne ?

        Elle s’était tournée pour lui faire face et le dévisageait d’un air curieux.

        Suite à leur rencontre et à son issue désastreuse, il s’était juré de l’effacer de son esprit… en vain. Depuis lors, elle avait envahi ses pensées, l’empêchant de se concentrer sur son travail. Il avait bien essayé de se distraire en fréquentant d’autres femmes mais l’image fantasmée de Miranda nue, tremblante et offerte, ne cessait de le hanter. Elle avait même peuplé ses rêves… Plusieurs fois, il s’était éveillé au milieu de la nuit, brûlant de désir pour elle.

        Il fallait impérativement que cela cesse sans quoi il allait devenir fou. Vraiment, il n’y avait qu’une solution : il devait la posséder.

        Cela n’allait sans doute pas être facile. Miranda n’était probablement pas du genre à se contenter d’une aventure, mais il aimait les défis. Il lui suffirait de se montrer charmant et attentionné pour la séduire. De toute façon, il n’avait pas le choix. Il en allait de sa santé mentale…

        — Je croyais que vous ne dansiez plus.

        — Je dois être capable de montrer les mouvements à mes élèves. C’est pour ça que je porte ces vêtements, dit-elle en surprenant son regard qui glissait sur ses jambes.

        Le collant était heureusement assez épais pour dissimuler ses cicatrices, se rassura-t-elle.

        — Pourquoi êtes-vous ici, monsieur Sterne ?

        — J’aimerais que vous m’accompagniez à un dîner de charité samedi.

        Elle avait sûrement mal entendu. Darius ne pouvait pas s’intéresser à elle. Certes, il n’était pas marié. Les nombreux articles consultés sur Internet lui avaient confirmé qu’il était célibataire et n’avait jamais eu de relations sérieuses. Comme elle l’avait présumé, il était grand amateur de femmes et ne s’en cachait pas : en témoignaient les nombreux clichés de Darius, au bras de magnifiques brunes aux formes généreuses. Elle avait également lu quelques ragots quant à ses mœurs dissolues et son goût pour les amours brutales…

        Malgré ses efforts, elle n’avait pas réussi à en savoir plus sur ses relations avec sa famille. Tout au plus avait-elle découvert que son père était mort quand il avait treize ans et que sa mère s’était remariée un an plus tard.

        Quant à sa vie privée, elle restait un mystère pour les médias. Aucune de ses anciennes conquêtes ne s’était confiée sur leur liaison. C’était à se demander comment la presse à scandale avait eu vent de ses soi-disant préférences sexuelles. Darius Sterne était une énigme. Personne ne le connaissait vraiment.

        Ce manque d’informations s’expliquait sans doute par l’influence de Darius. Les frères Sterne étaient à la tête d’un vaste empire financier qui brassait des millions. Ils possédaient des parts dans diverses sociétés. La plupart des journalistes devaient craindre de s’attirer les foudres d’hommes d’affaires aussi puissants.

        Vraiment, Darius et elle n’avaient rien en commun. Ils évoluaient dans des mondes totalement différents. Elle enseignait la danse dans son modeste studio et il possédait un appartement à Londres et diverses résidences secondaires à New York, Hong Kong et Paris. En comparaison, sa vie paraissait bien morne… alors pourquoi diable était-il venu la solliciter ?

        — Pourquoi ? demanda-t-elle en s’essuyant le visage avec une serviette.

        Elle la glissa autour de son cou en s’assurant qu’elle lui couvrait les seins et se dirigea vers lui. Darius la suivit du regard et elle ne put s’empêcher de rougir. C’était plus fort qu’elle. En sa présence, elle se sentait étrangement gauche et vulnérable.

        Heureusement que sa hanche ne la faisait pas souffrir. Il lui arrivait parfois de boiter quand elle était fatiguée.

        — C’est dans deux jours, ajouta-t-elle en s’arrêtant à quelques centimètres de lui. On vous a posé un lapin ?

        Même si c’était le cas, il trouverait rapidement une remplaçante. Non, vraiment, il n’avait pas besoin d’elle.

        — Pas du tout. Je m’y prends peut-être un peu tard, admit-il, mais je viens de rentrer d’un voyage d’affaires.

        — Et vous avez aussitôt pensé à moi ? s’enquit-elle, incrédule.

        — Comment aurais-je pu ne pas penser à vous ?

        Comme si elle allait croire une chose pareille ! Comme si leur précédente rencontre avait pu laisser un souvenir impérissable à cet homme d’affaires courtisé ! Elle n’en croyait pas un mot. Pourtant, il avait pris la peine de venir la voir dès son retour. Que devait-elle en conclure ?

        — Où étiez-vous ?

        — En Chine.

        — Ils n’ont pas de téléphone là-bas ?

        Darius serra les dents.

        — Vous ne m’avez pas donné votre numéro ou votre adresse e-mail.

        — Je ne me rappelle pas non plus vous avoir donné celle du studio, mais vous l’avez pourtant trouvé tout seul, répliqua-t-elle d’un ton sarcastique.

        — J’ai pensé que vous apprécieriez que je vous invite en personne.

        — Vraiment ? Je crois plutôt que vous pensiez que je n’oserais pas vous dire non.

        Darius jura intérieurement. Cette fille était impossible ! Ces derniers jours, il avait réussi à se convaincre que Miranda n’était pas aussi entêtée qu’elle voulait le faire croire. Elle était juste fin stratège ! Voilà pourquoi elle avait été si réticente à danser avec lui, ou pourquoi elle avait refusé de le revoir… Elle espérait peut-être piquer sa curiosité en feignant l’indifférence. A présent, il n’en était plus aussi sûr.

        Elle semblait décidée à lui résister, ce qui ne lui était jamais arrivé.

        — Pourtant, vous m’avez suffisamment prouvé la semaine dernière que vous osez dire non, déclara-t-il en glissant les mains dans ses poches.

        Il brûlait de défaire son chignon et de glisser les doigts dans sa chevelure.

        — Dans ce cas, pourquoi me posez-vous la question si vous connaissez déjà la réponse ?

        Darius soupira pour se calmer. Il ne rêvait rien tant que de l’attirer à lui et de l’embrasser à perdre haleine. Il devait impérativement se reprendre.

        — J’espérais que vous changeriez d’avis. Je suis certain que c’est une cause qui vous passionnerait.

        Andy secoua la tête.

        — Pourquoi faites-vous cela, Darius ? demanda-t-elle dans un souffle. Pourquoi vous intéressez-vous à une danseuse ratée ?

        — Je vous interdis de dire une chose pareille ! s’exclama-t-il, soudain furieux.

        Une ratée ne se serait pas battue pour reprendre sa vie en main. Elle n’aurait pas supporté les différentes opérations et les longs mois de rééducation pour réapprendre à marcher.

        Une ratée n’aurait pas travaillé d’arrache-pied pendant des années pour obtenir son diplôme d’enseignante. Et elle n’aurait sûrement pas investi ses économies pour ouvrir un studio de danse.

        Car il connaissait désormais tout de ses déboires et réussites de ces dernières années. Ces informations n’avaient pas été difficiles à trouver. Après tout, c’était grâce à Internet qu’il avait gagné ses premiers millions. Il lui avait suffi de faire quelques recherches. L’histoire tragique de Miranda Jacobs avait fait la une des magazines à l’époque de son accident. Le reste, il l’avait appris par des méthodes moins conventionnelles. Il s’était d’ailleurs fait un devoir d’en apprendre le plus possible.

        — Vous n’êtes pas une danseuse ratée, insista-t-il. Vous avez simplement…

        — Changé de carrière ? continua-t-elle d’un air moqueur. Fait un pas de côté, si vous me pardonnez l’expression ?

        — Vous avez fait au mieux, répondit-il en s’efforçant de rester calme.

        Il n’avait aucune envie de se disputer avec elle. L’enjeu était bien trop important.

        — Vous ne m’avez pas donné de réponse pour samedi soir, ajouta-t-il.

        — De quelle cause s’agit-il ?

        Darius s’efforça de cacher sa satisfaction. Miranda était intriguée. Parfait…

        — C’est une organisation qui vient en aide aux enfants handicapés.

        Il avait raison. C’était une cause qui la passionnait. Elle donnait d’ailleurs des cours à des enfants handicapés une fois par semaine.

        Darius était-il au courant ? Bien sûr que oui. Il possédait une société informatique, après tout. Et il s’était renseigné sur elle… Pourquoi se donner tant de peine ?

        Avait-il pitié d’elle ? La voyait-il comme une pauvre petite danseuse forcée d’ouvrir un petit studio dans un obscur quartier de Londres pour subvenir à ses besoins ?

        — Vous savez, Miranda, reprit-il en la tirant de ses pensées, j’espérais vraiment que nous pourrions trouver un arrangement.

        — Un arrangement ? Qu’est-ce que cela veut dire ? s’enquit-elle, soudain méfiante.

        Le sourire de Darius ne lui disait rien qui vaille. C’était celui d’un fauve féroce prêt à fondre sur sa proie.

        — Je pensais que vous aviez le sens de la famille… suffisamment en tout cas pour accepter mon invitation.

        Le malaise d’Andy s’intensifia.

        — Je suppose que vous parlez de mon beau-frère ? demanda-t-elle d’une voix blanche.

        Elle s’était efforcée de ne pas oublier que Colin travaillait pour Darius quand celui-ci l’avait entraînée sur la piste de danse. C’était l’unique raison qui l’avait empêchée de se montrer franchement désobligeante…

        Mais ce qu’il venait d’insinuer était tout simplement abject ! A mots couverts, il lui faisait un véritable chantage. Jamais elle n’aurait pensé que Darius irait jusque-là pour obtenir ce qu’il voulait. De toute évidence, il était prêt à tout !

        — Vous êtes aussi intelligente que vous êtes belle, dit-il avec un regard appréciateur. Mon frère et moi avons eu plusieurs réunions avec nos directeurs exécutifs. Ils recommandent de supprimer certains départements informatiques dont celui de Londres, continua-t-il sans l’ombre d’un remords. Nous n’avons pas le choix. Nous allons devoir nous séparer de certains employés.

        Colin travaillait justement pour le département informatique des bureaux londoniens de Midas Entreprises !

        — C’est monstrueux ! s’écria-t-elle, dégoûtée par son attitude.

        — Croyez bien que je le regrette.

        Comment pouvait-il être aussi méprisant ? Une bonne gifle, c’était tout ce qu’il méritait. Cela suffirait sûrement à effacer ce sourire narquois de son visage… Sauf qu’elle ne pouvait pas faire une chose pareille. Darius risquerait de se venger en s’en prenant à Colin.

        — Colin n’est pas un outil dont on se débarrasse, déclara-t-elle, furieuse. C’est un être humain. Il a une famille et des responsabilités. Vous ne pouvez pas vous servir de lui pour obtenir ce que vous voulez.

        Darius haussa les épaules.

        — La balle est dans votre camp.

        Andy plissa les yeux.

        — Vous êtes désespéré au point d’avoir recours au chantage pour forcer une femme à vous accompagner samedi soir ?

        Darius reprit immédiatement son sérieux.

        — Je ne suis pas désespéré. Je me fiche des autres femmes, Miranda. C’est vous que je veux.

        — C’est parce que j’ai refusé la semaine dernière, n’est-ce pas ? Parce que personne n’a le droit de vous dire non ? s’écria-t-elle, exaspérée. Comment pouvez-vous être aussi arrogant et…

        Dans son indignation, Andy s’était approchée tout près de lui. Le doigt pointé dans sa direction, elle avait peine à contenir sa fureur et cherchait ses mots. Leste comme un félin, Darius profita de ce moment pour l’attirer à lui et poser les lèvres sur les siennes. Aussitôt, elle en oublia tout le reste. Plus rien n’existait que la bouche brûlante de Darius qui s’emparait de la sienne. Bientôt leurs langues s’entremêlèrent, et Andy ne put réprimer un soupir de surprise, mêlée de plaisir. Ce baiser était si bon, si excitant ! Les mains de Darius s’étaient refermées sur sa taille. Doucement, elles remontèrent le long de sa colonne vertébrale, massant ses côtes, ses épaules et sa nuque. Elle se sentait totalement à sa merci, parcourue de frissons incontrôlables.

        A son tour elle caressa son torse, son cou, et finit par glisser les doigts dans ses cheveux. Ce fut le signal qu’attendait Darius pour la plaquer plus étroitement contre lui. Elle pouvait sentir son sexe dur à travers le tissu de leurs vêtements. Ce contact l’embrasa. Il lui sembla alors que de la lave en fusion coulait dans ses veines.

        — Voilà pourquoi je suis prêt à tout pour vous convaincre de m’accompagner samedi soir, murmura-t-il en plongeant le regard dans le sien.

        A bout de souffle, Andy se contenta de le dévisager en silence. Qu’est-ce qui n’allait pas chez elle ? Darius était un véritable mufle. Il n’avait pas hésité à la manipuler pour obtenir ce qu’il voulait. Elle venait pourtant de le laisser l’embrasser. Et pire… elle rêvait qu’il recommence !

        Elle s’humecta les lèvres et regretta instantanément son geste. Elles avaient un goût de miel et de désir… comme celles de Darius. Dans quel pétrin s’était-elle mise ? C’était la première fois qu’un homme éveillait en elle de telles sensations et il était hors de question qu’elle cède à ses avances !

        Elle n’aimait pas Darius — et même, elle le méprisait pour son manque total de considération envers Colin.

        Secouant la tête, elle s’efforça de s’éclaircir les idées.

        — La presse sera présente ?

        — Je vous demande pardon ?

        Darius ne l’écoutait pas. C’était comme s’il était incapable de réfléchir. En un seul baiser, Miranda l’avait rendu fou. Il en était stupéfait. Jamais il n’aurait cru qu’un simple baiser pouvait le chambouler à ce point.

        — Y aura-t-il des journalistes samedi soir ? insista-t-elle.

        — Uniquement ceux qui ont reçu une invitation officielle de ma mère.

        — De votre mère ?

        Darius la relâcha de mauvaise grâce et recula légèrement. Il devait se montrer prudent sans quoi il risquait de perdre le contrôle… de nouveau. Il ne fallait surtout pas qu’elle découvre à quel point il avait envie d’elle. Il ne voulait pas l’effaroucher…

        — Ma mère organise souvent ce genre de soirées, expliqua-t-il en haussant les épaules. Elle préside le comité de direction de cette organisation.

        Andy écarquilla les yeux. La situation était surréaliste. Non seulement Darius avait débarqué à son studio, mais il voulait l’emmener à un dîner organisé par sa mère ! Comment avait-elle fait pour se retrouver dans une telle situation ?

        — Vous comptez me présenter à votre mère ? s’enquit-elle en s’efforçant d’ignorer les battements désordonnés de son cœur.

        Cet homme semblait capable de faire d’elle ce qu’il voulait. Ne venait-elle pas de se laisser embrasser au moment où elle aurait dû le gifler ? Comment allait-elle supporter de passer toute une soirée avec lui ? C’était impossible. Elle devait refuser… sauf qu’elle ne pouvait s’y résoudre, pas parce que Darius la faisait chanter, mais parce qu’elle mourait d’envie de le suivre.

        Inutile de le nier, Darius l’avait fascinée dès l’instant où leurs regards s’étaient croisés. Quelque chose d’indéfinissable s’était établi entre eux, quelque chose d’irrésistible contre lequel sa volonté ne pouvait rien…

        Ils n’avaient pourtant rien en commun. Darius était riche, arrogant, et surtout, il était prêt à tout pour obtenir ce qu’il voulait, y compris à la faire chanter. C’était une conduite inacceptable.

        Elle ferait mieux de lui ordonner de partir sur-le-champ, mais elle en était incapable.

        — Vous pensez vraiment que c’est une bonne idée ? Elle risque de s’imaginer des choses, continua-t-elle d’une voix égale, et je n’ai aucune envie de la décevoir.

        Darius ricana.

        — Ne vous inquiétez pas pour ça, ça n’arrivera pas, rétorqua-t-il sèchement.

        Surprise par le ton de sa voix, Andy étudia son visage. Darius avait soudain l’air contrarié et sombre.

        — On dirait que cette soirée organisée par votre mère ne vous enchante pas… Pourquoi tenez-vous à y aller en ce cas ? l’interrogea-t-elle avec curiosité.

        Darius soutint le regard de Miranda. Elle semblait avoir baissé la garde pour un instant. Elle tournait vers lui de grands yeux limpides, qui donnaient à son visage pur un éclat incomparable.

        Elle était si belle qu’il en eut le souffle coupé. Il s’imagina soudain lui faire l’amour dans cette pièce, sa peau d’albâtre offrant un contraste saisissant avec la sienne.

        Elle ne manquerait pas de gémir de plaisir quand il prendrait ses mamelons entre ses lèvres et glisserait les doigts entre ses jambes. Il la dévorerait de baisers, jusqu’à ce que sa langue rencontre son sexe… Il contemplerait son visage lorsqu’elle atteindrait l’orgasme. Il la ferait jouir encore et encore jusqu’à ce qu’elle hurle son nom, le suppliant de la prendre.

        Il se placerait alors entre ses jambes et la pénétrerait, lentement, très lentement, jusqu’à ce qu’elle se mette à trembler. Il accélérerait les mouvements et la ferait crier de plaisir avant de laisser la jouissance l’emporter à son tour.

        Réalisant qu’elle l’observait toujours, il se força à balayer ces images indécentes de son esprit.

        — Je n’ai pas vraiment le choix, avoua-t-il, la voix rauque.

        — Vous donnez plutôt l’impression de ne laisser personne vous dicter votre conduite.

        — C’est le cas, la plupart du temps, mais il s’agit de ma mère. Cette soirée est donnée à l’occasion de son anniversaire, précisa-t-il d’un air impatient. C’est pour cela que nous sommes allés au restaurant jeudi dernier.

        Ainsi, Catherine Latimer et elle étaient nées le même jour. Ce n’était sûrement pas une bonne nouvelle à en juger par la tension qui se peignait sur les traits de Darius lorsqu’il évoquait sa mère.

        — Je dois partir, déclara soudain Darius en consultant sa montre. Je passerai vous prendre samedi à 19 h 30.

        Ce n’était pas une question. Darius savait qu’elle ne pouvait pas refuser. L’avenir professionnel de Colin était en jeu, mais il y avait plus que ça. Elle avait envie de passer du temps avec lui et d’apprendre à le connaître.

        — J’accepte de vous accompagner à ce dîner, mais n’allez pas vous faire des idées, le prévint-elle. J’aime mon beau-frère, mais j’ai mes limites.

        Darius haussa les sourcils.

        — Je suis certain que je n’aurais pas besoin de vous faire chanter pour vous mettre dans mon lit.

        — Ça n’arrivera jamais, rétorqua-t-elle, les joues en feu, parce que je n’ai aucune intention de vous revoir après samedi.

        Darius éclata de rire et elle manqua de suffoquer. Il était encore plus beau quand il riait. Son visage d’ordinaire si sévère semblait s’illuminer. Il était tout simplement irrésistible.

        — Je n’aurai aucun mal à vous convaincre de me revoir, déclara-t-il en reprenant son sérieux.

        — Et je n’aurai aucun mal à vous faire regretter votre invitation, rétorqua-t-elle en levant le menton.

        Darius plissa les yeux.

        — J’espère que vous n’avez pas l’intention de m’embarrasser lors du dîner ?

        — Je ne sais même pas comment je pourrais faire une chose pareille.

        — Dans ce cas, tout ira bien, répliqua-t-il avec un sourire satisfait.

        — Je suppose que vous savez déjà que j’habite au premier étage, dit-elle comme il hochait la tête. Je serai prête pour 19 h 30.

        Darius acquiesça. Miranda le mettait à la porte, mais il était prêt à la laisser faire… pour cette fois.

        Il était temps de partir sans quoi il risquait de lui faire l’amour sur-le-champ.

        — A samedi, murmura-t-il en posant un baiser léger sur ses lèvres. Il me tarde déjà d’y être.

        — Eh bien, pas moi, affirma-t-elle en le défiant de regard.

        Darius sourit.

        — N’oubliez pas de verrouiller la porte, conclut-il en sortant

        Darius s’éloigna d’un pas tranquille, rêveur et souriant. C’était la première fois qu’il éprouvait un désir aussi fulgurant pour une femme. Miranda était époustouflante, belle, vive et pleine d’esprit. Et elle était drôle… Elle l’avait fait rire ! Cela aussi, c’était une première…
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        — Contentez-vous de sourire, je m’occupe du reste, murmura Darius.

        D’un pas décidé, il entraîna Andy à la suite des autres invités qui se pressaient au London Midas Hotel.

        — C’est tout ce que vous attendez d’une femme, je suppose, rétorqua-t-elle d’un ton acide.

        Darius haussa les sourcils.

        — Je vais ignorer votre remarque et la mettre sur le compte de la nervosité.

        Il avait raison. Elle était horriblement nerveuse à l’idée de rencontrer sa mère, son beau-père et les autres membres du comité qui accueillaient les convives à l’entrée. Oh ! qu’est-ce qui lui avait pris d’accepter cette invitation ?

        Ce n’était pas la première fois qu’elle se posait cette question. En fait, elle avait passé ces deux derniers jours à se convaincre qu’il valait mieux annuler.

        Darius était bien trop séduisant pour qu’elle puisse lui résister… Sans compter qu’il avait bien plus d’expérience en ce qui concernait les liaisons amoureuses. Il aurait vraiment mieux valu garder ses distances… mais c’était impossible. Il éveillait des sensations nouvelles en elle qui la bouleversaient.

        Elle s’était sentie défaillir en le découvrant devant la porte de son appartement un peu plus tôt. Il était magnifique… et très intimidant dans son costume sombre. Ses cheveux semblaient légèrement décoiffés comme s’il y avait passé la main de nombreuses fois. Etait-il nerveux lui aussi ? Non, c’était impossible.

        Darius Sterne était un homme d’affaires en vue. Il avait l’habitude d’être au centre de toutes les attentions et se moquait éperdument du regard des autres. Il n’était pas du genre à redouter un rendez-vous galant !

        Elle s’était efforcée de se maîtriser en récupérant son manteau et sa pochette, avant de verrouiller la porte d’une main tremblante. Sans un mot, Darius lui avait alors ouvert la portière de la voiture avant de s’installer derrière le volant.

        Il lui avait à peine adressé la parole durant le trajet. Ce qui était peut-être aussi bien. Elle avait du mal à réfléchir. Son parfum et surtout la force virile qui émanait de lui affolaient ses sens et l’empêchait de tenir une conversation.

        Son malaise s’était renforcé quand ils avaient pénétré dans le hall de l’hôtel. Ce n’était pas la première fois qu’elle se rendait à ce genre d’événements. Son ancienne compagnie organisait souvent des galas, mais les circonstances étaient très différentes à présent. Elle ne représentait plus la compagnie. Aujourd’hui, elle était seule, ou plutôt, elle accompagnait le célèbre Darius Sterne.

        Des regards curieux les suivaient depuis leur arrivée. Darius devait s’en être aperçu, car il avait immédiatement posé la main au creux de ses reins comme pour la rassurer. La chaleur de sa paume était perceptible à travers le fin tissu de la robe… et étrangement réconfortante.

        Elle avait longuement hésité avant de choisir sa tenue, se changeant des dizaines de fois avant d’opter pour une robe noire de style Empire. Elle découvrait une épaule, mais descendait jusqu’à ses chevilles. Une fente du côté droit dévoilait sa jambe jusqu’au genou, cachant parfaitement ses cicatrices même quand elle s’asseyait.

        C’était l’une des raisons qui l’avaient poussée à la conserver depuis des années. Elle était à la fois classique et élégante et convenait parfaitement à l’occasion.

        Elle avait également soigné sa coiffure et relevé ses cheveux en un chignon lâche qui laissait échapper quelques mèches. Pour le maquillage, elle s’était contentée d’un peu d’ombre à paupières, de mascara et de gloss.

        — Voyons, Miranda, ne soyez pas si tendue, lui dit-il à voix basse.

        — C’est votre faute, rétorqua-t-elle entre ses dents. Je n’avais aucune envie de vous accompagner, mais vous m’avez forcée en menaçant mon beau-frère.

        Darius pinça les lèvres.

        — Vous comptez m’en vouloir longtemps ?

        — Vous n’avez pas idée, répliqua-t-elle en jetant un coup d’œil aux différents invités.

        Vraiment, elle faisait pâle figure comparée à toutes ces femmes magnifiques qui observaient Darius d’un air intéressé.

        — Je n’avais pas le choix : vous ne vouliez pas entendre raison.

        — Dites plutôt que vous étiez décidé à obtenir ce que vous vouliez.

        — Tout à fait, reconnut-il sans l’ombre d’un remords.

        — Votre frère sera présent ? s’enquit-elle pour changer de sujet.

        Elle devait impérativement se calmer sans quoi elle risquait de causer un scandale. Ce n’était pourtant ni le lieu ni le moment pour se disputer.

        — Pourquoi ? demanda-t-il sèchement.

        — Ce n’était qu’une question. Je voulais simplement parler d’autre chose, répondit-elle en tournant la tête.

        Darius jura intérieurement. Pourquoi diable avait-il réagi ainsi ? Il se comportait vraiment comme un idiot, ou plutôt comme un amant jaloux. Miranda n’avait pourtant rien fait de mal. Elle s’était contentée de faire la conversation, mais c’était plus fort que lui.Elle le rendait complètement fou.

        Dans sa robe moulante qui mettait ses formes en valeur, elle était magnifique. Lorsqu’elle avait ouvert la porte un peu plus tôt, il avait aussitôt remarqué qu’elle ne portait pas de soutien-gorge. L’espace d’un instant, il avait envisagé de l’emmener directement dans sa chambre pour lui faire l’amour, mais il avait réussi à se contrôler.

        A en juger par les sourires appréciateurs des autres hommes, il n’était pas le seul à être sensible à son charme. Il avait rapidement réglé la question. Un seul de ses regards avait suffi à leur faire comprendre que Miranda lui appartenait.

        C’était la première fois qu’il rencontrait une femme aussi peu consciente de sa propre beauté. C’était à la fois rafraîchissant et intrigant. Elle ne portait aucun bijou et très peu de maquillage, mais surpassait largement les autres invitées, tel un cygne parmi les vilains petits canards. Elle ne cherchait nullement à plaire, ce qui la rendait d’autant plus belle.

        — Je suis certain que Xander est déjà là, dit-il d’un ton plus calme. Ma mère accorde énormément d’importance à la ponctualité. Xander s’efforce toujours d’arriver à l’heure. Quant à moi, je me contente de lui déplaire, systématiquement…

        — Vous ne semblez pas vous entendre très bien avec votre mère. Vous pourrez peut-être m’en parler un jour ?

        Ainsi, elle était décidée à le revoir après ce soir ? C’était intéressant… même s’il était hors de question de se confier à elle. Ce n’était pas dans ses habitudes.

        — Ça n’arrivera pas, mon ange.

        — Je comprends, dit-elle en sentant ses joues s’embraser.

        Il venait de l’appeler « mon ange » ! Ça voulait sûrement dire quelque chose ? A moins, bien sûr, qu’il n’agisse de même avec toutes ses conquêtes. Ainsi, il était certain de ne pas se tromper de prénom…

        — Votre sœur et votre beau-frère sont-ils au courant que vous m’accompagnez ce soir ? demanda-t-il d’un air curieux.

        Miranda détourna le regard.

        De toute évidence, elle avait préféré garder le secret.

        — Je ne savais pas comment leur expliquer pourquoi j’avais accepté votre invitation, dit-elle, gênée.

        Si Kim avait appris que Darius était passé au studio, elle n’aurait pas manqué de la mettre en garde contre lui. Et il valait mieux ne pas songer à sa réaction si elle avait découvert qu’il avait menacé de virer Colin si elle refusait de lui obéir. Kim lui aurait probablement ordonné de l’envoyer au diable. Non, c’était mieux ainsi.

        — Je ne voyais pas comment préserver votre réputation, ajouta-t-elle.

        — Vous croyez vraiment que je m’inquiète de ce que les autres pensent de moi ? s’enquit-il d’un ton moqueur.

        — Non, répliqua-t-elle, irritée.

        Quel était son problème ? Il avait obtenu ce qu’il voulait : elle avait accepté de l’accompagner. Pourquoi se montrait-il aussi désagréable ?

        — Vous emmenez souvent une compagne à ce genre de dîners ? demanda-t-elle soudain.

        Darius grimaça.

        — Non. Ça n’arrive jamais.

        — Vous n’êtes pas sérieux ?

        — Bien sûr que si, affirma-t-il avec un léger sourire.

        C’était impossible, elle avait sûrement mal compris. Ce n’était pas étonnant que les autres invités soient aussi curieux. Ils ne les avaient pas quittés des yeux depuis leur arrivée. Et Darius s’apprêtait à lui présenter sa mère ! Dieu seul savait ce qu’ils allaient en conclure…

        Comment s’était-elle retrouvée dans une situation pareille ? Kim avait raison. Elle n’aurait jamais dû se laisser approcher par un homme tel que lui. Il se comportait en conquérant, en dominateur capable de bouleverser la vie des autres sans même s’en rendre compte. Elle avait mis plus de quatre ans pour retrouver une vie normale. Il était hors de question de le laisser tout détruire !

        — Vous avez décidé de faire une exception pour l’anniversaire de votre mère ?

        — Non. C’est pour vous que j’ai fait une exception, Miranda, murmura-t-il à son oreille.

        Qu’est-ce qu’il voulait dire au juste ? Elle faillit lui poser la question, mais Darius l’en empêcha.

        — Miranda, je vous présente Catherine et Charles Latimer, dit-il d’un ton formel. Maman, Charles, voici Miranda Jacobs.

        Visiblement surprise, Catherine les dévisagea un instant en fronçant les sourcils.

        — J’ignorais que tu venais accompagné.

        — J’ignorais que j’avais besoin de ton autorisation, rétorqua Darius en levant le menton.

        — Je suis ravi de vous rencontrer, intervint Charles Latimer d’une voix douce.

        Il avait visiblement l’habitude d’apaiser les tensions entre la mère et le fils.

        — Je vous remercie d’être venue ce soir, ajouta-t-il avec un sourire.

        Catherine, qui sembla soudain se rappeler ses bonnes manières, lui tendit la main.

        — C’est très gentil à vous de nous apporter votre soutien.

        — Madame Latimer. J’espère que cette soirée sera un franc succès.

        — C’est ce que nous espérons tous, dit-elle en souriant.

        Malgré son âge, Catherine Latimer était une femme magnifique. Avec sa longue robe noire, il était difficile de croire qu’elle avait deux fils de trente ans.

        — Xander est déjà là ? demanda Darius.

        — Non, pas encore, rétorqua Catherine. Ça ne lui ressemble pas d’être en retard. J’espère qu’il ne lui est rien arrivé, ajouta-t-elle, l’air inquiet.

        Darius ricana.

        — Xander est un grand garçon, maman. Il va bien finir par se montrer.

        Sans attendre sa réponse, il prit Andy par le bras et tourna les talons.

        — C’était très grossier de votre part.

        Darius haussa les épaules.

        — Ça ne devrait pas vous surprendre.

        C’était pourtant le cas. Elle connaissait son tempérament autoritaire et arrogant. Darius s’était même montré impitoyable, lorsqu’il s’était agi de la convaincre de l’accompagner à ce dîner… mais c’était la première fois qu’elle le voyait ainsi. Il avait l’air d’un loup blessé et prêt à mordre.

        De toute évidence, il entretenait des relations conflictuelles avec sa mère et n’avait aucune intention de lui en parler. Ce n’était guère étonnant.

        Darius n’était pas le genre d’homme à se confier facilement… et certainement pas à une femme qu’il venait de rencontrer. Peut-être n’avait-il confiance qu’en son frère jumeau ? Ils travaillaient ensemble depuis douze ans. Xander devait sans doute le connaître mieux que personne.

        — Votre mère a-t-elle une raison particulière de s’inquiéter pour Xander ? s’enquit-elle, curieuse.

        Darius plongea le regard dans le sien.

        — Pas du tout. Elle a toujours eu tendance à le surprotéger.

        — Il en a besoin ?

        — Pourquoi vous intéressez-vous autant à mon frère ? demanda-t-il en plissant les yeux.

        — Ce n’était qu’une question.

        — Vraiment ?

        — Tout à fait !

        Comme le sujet semblait le mettre de mauvaise humeur, elle décida de parler d’autre chose.

        — Combien coûte un billet pour le dîner ? l’interrogea-t-elle en observant les autres invités.

        La foule était impressionnante. Il devait y avoir au moins cinq cents personnes présentes. La plupart des femmes portaient de longues robes de soirée, leurs bijoux étincelant sous le lustre de cristal. Quant aux hommes, ils étaient tous en costume-cravate.

        Un serveur s’approcha et leur proposa du champagne.

        — Ça n’a aucune importance, affirma-t-il en lui tendant une coupe.

        — Je suppose qu’il est inutile de vous proposer de vous rembourser ?

        — Tout à fait.

        — Je vois.

        Elle soupira en prenant une gorgée. A en juger par le somptueux décor, Darius avait sûrement dépensé une fortune pour elle.

        — Je ne veux pas de votre argent, ajouta-t-il d’un air sérieux. C’est moi qui vous ai invitée. Vous ne seriez probablement jamais venue à ce dîner si je ne l’avais pas fait.

        — Vous savez pourquoi je suis là, lui rappela-t-elle sèchement.

        — Vous n’avez pas l’intention d’oublier cette histoire, n’est-ce pas ? soupira-t-il.

        — Absolument pas, rétorqua-t-elle. Vous pensiez vraiment que j’allais…

        — Andy, c’est toi ? les interrompit une voix féminine.

        Andy sursauta et manqua défaillir en reconnaissant Tia Bellamy. De deux ans son aînée, elle faisait partie de la compagnie à laquelle elle appartenait autrefois. Jamais elle ne s’était montrée aussi amicale qu’en cet instant.

        — Tia, dit-elle en lui serrant rapidement la main. Comment vas-tu ?

        — Je suis en pleine répétition pour Giselle. J’ai le rôle principal, répondit-elle avec un sourire triomphant.

        — Félicitations !

        Ça n’aurait pas dû la surprendre. Ces dernières années, Tia avait connu un succès grandissant. Elle avait réalisé son rêve et était devenue première danseuse au sein de la troupe.

        — Tu es magnifique ! s’exclama Tia. Cette robe te va toujours aussi bien. Heureusement qu’elle est assez longue, ajouta-t-elle, perfide.

        Andy cilla. Comment osait-elle ? Non seulement elle n’avait porté cette tenue qu’une seule fois, quelques années auparavant, mais comment Tia pouvait-elle faire allusion à ce que sa robe dissimulait ? Décidément, elle était toujours aussi mesquine.

        — J’ai appris que tu avais ouvert un petit studio. C’est une bonne idée, continua celle-ci avec un sourire. Tu dois gagner ta vie maintenant que tu ne peux plus danser.

        Andy acquiesça en s’efforçant de se contrôler. Si elle n’y prenait pas garde, elle risquait de dire quelque chose qu’elle finirait par regretter.

        — Et comment ça se passe ? l’interrogea encore Tia.

        — Tout va bien, je te remercie.

        — Tant mieux. Et si tu nous présentais ? demanda-t-elle en se tournant vers Darius.

        Elle aurait dû s’en douter. Tia se moquait éperdument d’elle. Ce qui ne la gênait pas outre mesure. Elle ne l’avait jamais appréciée même quand elles travaillaient ensemble. Non, Tia n’avait d’yeux que pour Darius.

        Il fallait bien reconnaître qu’elle ressemblait davantage à ses anciennes conquêtes. Tia était grande, brune, et adorait les tenues voyantes. Ce soir, elle portait une robe d’un rouge écarlate qui remontait à mi-cuisse.

        Retenant un soupir, Andy s’exécuta :

        — Tia Bellamy, je te présente Darius Sterne.

        — C’est un plaisir de vous rencontrer, monsieur Sterne, minauda Tia.

        Darius lui accorda à peine un regard. Tia Bellamy était exactement le genre de femme qu’il avait toujours détesté. Elle s’intéressait probablement davantage à son compte en banque qu’à sa personnalité.

        Ce n’était pas la première fois que cela lui arrivait, mais cette fois il n’était pas seul. Ce qui ne l’avait nullement empêchée de flirter avec lui. Son comportement était inadmissible et incroyablement grossier.

        Sans compter qu’elle avait bouleversé Miranda avec ses remarques désagréables. Elle avait beau feindre l’amitié, il n’y croyait pas un seul instant. Une véritable amie ne se serait pas vantée d’être devenue première danseuse et n’aurait jamais affiché cet air condescendant en parlant du studio de Miranda.

        Celle-ci faisait bonne figure, mais il n’était pas dupe. Elle avait pâli quand Tia lui avait rappelé qu’elle ne pouvait plus danser. Mais ce n’était rien comparé à sa réaction quand elle avait parlé de sa robe. Que diable avait-elle voulu dire ? Se pouvait-il que Miranda ait gardé des cicatrices de son accident ?

        — Mademoiselle Bellamy, la salua-t-il en ignorant sa main tendue pour passer un bras autour de la taille de Miranda.

        Andy tremblait comme une feuille, de colère ou de chagrin, il l’ignorait.

        — Vous devriez aller retrouver votre ami, ajouta-t-il en indiquant à Tia le vieil homme qui les surveillait de loin.

        — Ce n’est que Johnny. Lord John Smythe, se reprit-elle, mais nous ne sommes pas mariés. Il m’a demandé de l’épouser, continua-t-elle avec un sourire, mais je n’ai aucune intention d’accepter sa proposition.

        Il se retint de lever les yeux au ciel tant la conduite de cette femme était exaspérante. Ses insinuations étaient aussi inconvenantes que vulgaires.

        — Veuillez nous excuser, mademoiselle Bellamy, mon frère vient d’arriver. On y va, mon ange ? demanda-t-il plus doucement à Miranda.

        — Je suis contente de t’avoir revue, Tia, dit-elle d’une voix blanche.

        *  *  *

        — Je ne sais pas qui est cette femme, mais elle semble vous en vouloir, fit-il remarquer quand ils se furent suffisamment éloignés.

        Andy soupira. Darius avait perçu la tension qui régnait entre elles. Quelle poisse !

        Cela faisait si longtemps qu’elle ne s’était pas rendue à une soirée et il avait fallu qu’elle croise Tia. Dieu, qu’elle détestait cette femme !

        — Vous n’avez pas tout à fait tort.

        — Vous voulez m’en parler ?

        — Non. Je croyais que nous allions voir votre frère, dit-elle comme Darius l’entraînait vers un couloir désert.

        Il ouvrit plusieurs portes avant de tomber sur une salle de conférences vide. Il la fit entrer et referma derrière elle.

        — J’ai menti, avoua-t-il en s’appuyant contre le chambranle, bras croisés.

        Andy écarquilla les yeux.

        — On dirait que ça vous arrive souvent.

        — Je suis plutôt honnête d’habitude, bien qu’on me reproche souvent de manquer de tact, concéda-t-il avec un sourire. Qui est Tia Bellamy et pourquoi votre rencontre vous a-t-elle bouleversée à ce point ? demanda-t-il en plongeant le regard dans le sien.

        — Nous devrions aller retrouver les autres invités.

        Elle n’avait aucune intention de se confier à lui.

        — Nous n’irons nulle part tant que vous n’aurez pas répondu à ma question, affirma-t-il en s’approchant.

        — Laquelle, au juste ?

        — Les deux sont très semblables.

        — Pas du tout, soupira-t-elle en lui tournant le dos.

        Darius semblait décidé à découvrir la vérité. Il devrait pourtant se contenter d’une partie de l’histoire car il était hors de question de tout lui raconter.

        — Tia est danseuse, continua-t-elle après un instant. Vous avez sûrement entendu parler d’elle.

        Tia était l’une des meilleures danseuses du pays… comme elle-même autrefois avait espéré le devenir.

        — Je travaille énormément, admit-il. Je n’ai pas eu l’occasion d’assister à un ballet depuis des années. Pourquoi sa présence vous a-t-elle bouleversée ? insista-t-il.

        — C’est pourtant évident, non ? Tia est une ancienne collègue et je ne danserai plus jamais.

        — Ce n’est pas ça, affirma-t-il.

        Il se tenait juste derrière elle. La chaleur de son corps semblait la pénétrer à travers la fine étoffe de sa robe. Son parfum viril l’enveloppait totalement.

        — Parlez-moi.

        Andy secoua la tête pour s’éclaircir les idées. Elle ne devait pas se laisser aller.

        — Expliquez-moi pourquoi vous êtes dans un état pareil, ordonna-t-il.

        — Je viens de le faire.

        — C’est faux.

        — C’est vrai, rétorqua-t-elle en se tournant vers lui.

        Il la prit dans ses bras et elle tenta aussitôt de se débattre. En vain. Darius était trop fort pour elle.

        Résignée, elle posa la tête sur son épaule comme il la serrait plus étroitement contre lui.

        — Dites-le-moi, chuchota-t-il.

        Elle ne pouvait s’y résoudre. C’était tout simplement impossible. Elle avait tenté d’expliquer ce qui s’était passé quatre ans et demi plus tôt, le soir où une simple chute avait mis un terme à sa carrière, mais personne n’avait voulu la croire.

        Tia Bellamy était sa doublure pour les rôles d’Odette/Odile dans le Lac des cygnes. Elle l’avait immédiatement remplacée. Cela était-il un mobile suffisant pour la faire choir volontairement et obtenir ce qu’elle voulait ? La chute était arrivée si vite, de manière si inexplicable… Andy avait eu des soupçons… Mais elle avait fini par se persuader qu’elle divaguait — le choc, les antidouleurs, les brumes de l’hôpital. Et elle n’avait aucune preuve ! Pourtant…

        Tia avait eu l’air tellement ravie de lui annoncer qu’elle avait décroché le premier rôle dans Giselle. Elle avait pris un malin plaisir à la rabaisser devant Darius. Sa conduite, son air mesquin et sa méchanceté manifeste venaient brusquement de raviver ses doutes. Et si ce qui lui était arrivé quatre ans et demi auparavant n’était pas un accident ?
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        Miranda s’humecta les lèvres avant de répondre.

        — Je vous propose un marché : je répondrai à votre question si vous m’expliquez pourquoi vous ne vous entendez pas avec votre mère.

        Darius éclata de rire.

        Sa rencontre avec Tia Bellamy l’avait secouée, mais Miranda semblait aussi décidée que lui à obtenir des réponses. Son obstination était remarquable… mais futile.

        — C’est impossible.

        — Dans ce cas, je refuse de répondre à votre question.

        — Vous êtes une femme très dangereuse, vous savez, murmura-t-il d’un ton admiratif.

        — C’est la première fois que l’on me dit une chose pareille, rétorqua-t-elle avec un sourire.

        Dieu, qu’elle était belle ! Ses yeux étaient absolument magnifiques. S’il n’y prenait pas garde, il risquait de s’y perdre…

        — Parce que c’est la première fois que vous rencontrez quelqu’un d’aussi déterminé à mieux vous connaître.

        — Nous savons tous deux que vous voulez davantage.

        — Et c’est mal ? s’enquit-il d’un air curieux.

        C’était terrifiant. Darius la dévorait littéralement du regard. L’intensité de son désir l’effrayait et la fascinait à la fois. C’était la première fois qu’un homme éveillait de telles émotions en elle… et elle en voulait plus. Ce n’était pourtant pas une bonne idée.

        Ils étaient peut-être seuls pour le moment, mais plus de cinq cents invités attendaient à l’autre bout du couloir. Ils risquaient de les voir revenir ensemble et d’en tirer des conclusions.

        — Qu’a-t-elle voulu dire en parlant de votre robe ? s’enquit-il soudain.

        A ces mots, elle tressaillit.

        — Cela ne vous regarde pas, Darius, rétorqua-t-elle sèchement.

        — Je suis convaincu du contraire.

        Andy secoua la tête. Elle ne pouvait pas lui en parler. C’était bien trop humiliant.

        — Nous ferions mieux de retourner dans la grande salle.

        — Je n’en ai pas envie.

        — Je m’en moque.

        — Si j’arrête de vous poser des questions, vous acceptez de rester encore un peu ? demanda-t-il en posant les lèvres dans son cou.

        Andy se mit à trembler. C’était une erreur. Elle ne rêvait pourtant rien tant que de s’abandonner entre ses bras.

        Tout au long de la soirée, elle s’était efforcée d’ignorer les sensations que Darius éveillait en elle. En vain. Son cœur battait la chamade dès qu’elle croisait son regard et elle ne pouvait oublier la chaleur réconfortante de sa main au creux de ses reins. Mais ce n’était rien comparé à ce qu’elle ressentait en cet instant.

        Son sang semblait bouillonner dans ses veines. Plus rien n’existait que le corps de Darius pressé contre le sien.

        — Vous portez quelque chose sous cette robe ? s’enquit-il en traçant un sillon de baisers brûlants sur sa peau.

        — Je…, commença-t-elle avant de s’interrompre comme il lui caressait les seins.

        — Oui, mon ange ?

        — Une culotte noire, répondit-elle, les joues en feu.

        — Mais pas de soutien-gorge. Je m’en doutais, dit-il en prenant son mamelon dans sa bouche à travers le fin tissu.

        Andy frissonna et posa une main contre son torse.

        — On ne peut pas faire ça.

        — Je veux te goûter, dit-il en se redressant. Comment s’ouvre cette robe ?

        — Il y a une attache sur l’épaule, mais je ne crois pas que ce soit…

        Ignorant ses protestations, Darius défit prestement l’attache et dévoila sa poitrine. Du pouce, il entreprit de lui taquiner la pointe des seins. Andy se mit aussitôt à gémir et s’accrocha à lui.

        — Tu es magnifique, commenta-t-il avant de les prendre entre ses lèvres.

        Andy n’arrivait plus à réfléchir. C’était comme si un incendie s’était soudain déclaré en elle. Son corps ne lui obéissait plus. Ses jambes tremblaient et semblaient incapables de la porter. C’était la première fois qu’elle ressentait un tel désir, un tel plaisir… Elle avait soudain peur qu’il s’arrête.

        Comme s’il lisait dans ses pensées, Darius pressa son membre en érection entre ses cuisses. Un gémissement lui échappa comme il bougeait contre elle. C’était incroyable.

        S’immobilisant soudain, il s’écarta doucement.

        — Je crois qu’il vaut mieux qu’on arrête là, dit-il d’une voix rauque.

        — Darius…

        — Le devoir avant tout. On reprendra un peu plus tard, ajouta-t-il avec un sourire.

        Mortifiée, Andy se rhabilla rapidement. Comment avait-elle pu faire une chose pareille ? Si Darius n’avait pas interrompu ses caresses, elle l’aurait probablement supplié de lui faire l’amour sur la table de conférence. Il aurait pu voir ses cicatrices !

        — Quelque chose ne va pas, Miranda ? Mon ange ? insista-t-il comme elle restait silencieuse.

        Se forçant à croiser son regard, elle en profita pour étudier son visage. Il l’observait d’un air inquiet, mais ne semblait pas ému par ce qui venait de se passer.

        Ce n’était guère étonnant. Après tout, Darius devait être expert de ce genre de situation !

        La danse avait toujours été sa passion. Elle s’y était consacrée corps et âme durant des années et n’avait pas eu l’occasion de sortir et de faire des rencontres.

        Son accident n’avait rien arrangé. Elle s’était sentie complexée, incapable de se dévoiler à quelqu’un… Elle n’avait donc jamais eu d’amant.

        Par chance, Darius ignorait tout de son manque d’expérience. S’il découvrait la vérité, il perdrait sans doute tout intérêt pour elle. Les hommes comme lui n’avaient que faire d’une vierge de vingt-trois ans.

        — Tout va bien, répondit-elle en plaquant un sourire sur ses lèvres.

        Darius acquiesça et déverrouilla la porte. Sans un mot, il la conduisit vers la grande salle.

        Que diable venait-il de se passer ? Il l’avait amenée ici pour lui permettre de se ressaisir. Bien qu’elle cherche à le cacher, sa rencontre avec Tia Bellamy l’avait bouleversée. Elle semblait tellement triste qu’il n’avait pu s’empêcher de l’embrasser. Il avait commis une erreur monumentale.

        Il ne s’attendait pas à apprécier autant ces instants avec Miranda. Il la désirait, mais rien ne l’avait préparé à ressentir autant de plaisir à la caresser. Elle avait des seins magnifiques et sa peau était aussi douce que de la soie. Il ne rêvait rien tant que de la toucher de nouveau et de lui donner du plaisir jusqu’à ce qu’elle crie son nom.

        Elle avait d’ailleurs bien failli le rendre fou. Il s’en était fallu de peu qu’il ne lui fasse l’amour sur la table de sa propre salle de conférences. Ce n’était pourtant pas dans ses habitudes de perdre ainsi le contrôle de ses émotions.

        Une voix masculine le tira soudain de ses pensées.

        — Salut, grand frère !

        Il leva les yeux et aperçut Xander qui longeait le couloir de l’hôtel d’un pas tranquille. De toute évidence, il avait enfin décidé de se montrer.

        — Il vaut mieux que tu saches que maman n’apprécie pas ton retard.

        — Elle me pardonnera, rétorqua-t-il avec un sourire avant de s’intéresser à Miranda.

        Xander eut l’air étonné de voir Darius glisser son bras autour de la taille de sa compagne.

        — Elle te pardonnerait n’importe quoi, déclara sèchement Darius, y compris un meurtre.

        — J’espère que nous n’en arriverons jamais jusque-là, dit Xander avec un large sourire. Si tu nous présentais, Darius ? ajouta-t-il en se tournant vers Andy.

        Les deux frères n’auraient pas pu être plus différents. Darius était grand et ténébreux. Xander, lui, ressemblait à un guerrier viking. Sa chevelure dorée descendait jusqu’à ses épaules.

        — Miranda Jacobs, je te présente mon frère, Xander.

        — Ton frère jumeau, le corrigea Andy en s’écartant pour serrer la main de Xander.

        Celui-ci adressa un regard amusé à Darius.

        — Vous avez sûrement remarqué que je suis bien plus séduisant que lui, affirma-t-il avec un clin d’œil.

        — C’est évident.

        Xander flirtait avec elle, mais elle s’en moquait. Il était bien plus facile de discuter avec lui que de songer à ce qui s’était passé avec Darius. Le souvenir de ses caresses suffisait à embraser ses sens.

        — Tu peux la lâcher à présent, Xander, fit remarquer Darius froidement.

        Andy soupira. Pourquoi était-il de si mauvaise humeur ? Parce que Xander lui faisait du charme ou parce qu’il avait gardé sa main dans la sienne ? Difficile à dire. Décidément cet homme était une énigme…

        — Ne me dis pas que tu es jaloux ? se moqua Xander.

        — Pas le moins du monde.

        Les insinuations de Xander étaient ridicules. Ce n’était pas dans sa nature de se montrer aussi possessif vis-à-vis d’une femme. Les questions de Miranda à propos de son frère ainsi que sa façon de lui sourire l’avaient pourtant irrité. Que diable lui arrivait-il ?

        Il désirait Miranda et était bien décidé à la mettre dans son lit, mais ça s’arrêtait là. Il ne manquerait pas de se lasser d’elle dès qu’ils auraient fait l’amour… comme il s’était lassé de ses précédentes conquêtes. Ce n’était qu’une question de temps…

        — Tu devrais aller présenter tes excuses à maman.

        — J’espère que Charles est avec elle. Il arrive toujours à la calmer.

        — Il l’aime, affirma Darius.

        Xander serra les poings.

        — Elle le mérite pour avoir supporté ce salaud pendant quatorze ans.

        Darius fronça les sourcils. Ils ne parlaient jamais de leur père et surtout pas en public. Xander n’était pas dans son état normal. Quelque chose clochait.

        S’il n’avait pas autant songé à Miranda, il s’en serait sans doute aperçu plus tôt. Xander avait changé ces derniers mois. Il semblait agité et avait même l’air plus pâle que d’ordinaire.

        — Tu es venu seul ?

        — Oui, et tu sais ce que ça veut dire, répondit-il d’un air lugubre. C’est maman qui a choisi mes voisins ou plutôt mes voisines de table !

        — On pourrait peut-être trouver un arrangement.

        — Ne t’embête pas pour ça. De toute façon, je ne compte pas rester longtemps. J’espère vous revoir bientôt, Miranda, conclut-il en tournant les talons.

        Andy le regarda s’éloigner et se tourna vers Darius. Il semblait inquiet, ce qui était parfaitement compréhensible. Xander avait un comportement étrange.

        Les nombreux articles le concernant le décrivaient comme un homme affable, un charmeur ou un play-boy qui ne s’emportait jamais. Il lui avait pourtant semblé très agité, surtout quand il avait parlé de son père, Lomax Sterne.

        Grâce à ses recherches, elle avait appris qu’il venait d’une famille fortunée et s’était marié avec Catherine Foster trente-quatre ans plus tôt. Selon les médias, ils formaient un couple uni et heureux.

        Darius et Xander n’avaient que treize ans quand il était mort des suites d’une chute dans l’escalier de leur demeure londonienne.

        — Ton frère n’a pas l’air dans son état normal. Tu devrais peut-être aller lui parler. Je prendrai un taxi pour rentrer.

        — C’est hors de question, rétorqua-t-il d’un ton sans appel.

        Elle aurait dû se douter qu’il ne la laisserait pas s’échapper aussi facilement. Mais comment allait-elle supporter de passer le restant de la soirée avec lui après ce qui s’était passé ? Il l’avait embrassée et caressée comme aucun homme avant lui.

        — Tu es prête ? demanda-t-il en lui offrant son bras.

        Non, bien sûr que non. Elle ne le serait jamais.

        Darius était bien trop séduisant, viril et sensuel. Elle manquait cruellement d’expérience pour affronter un homme comme lui. En fait, elle n’avait qu’une envie : s’enfuir à toutes jambes pour se réfugier dans son petit studio. Là au moins, elle était en sécurité. Personne ne pouvait la blesser.

        — Tu es sûr que tu ne veux pas aller retrouver ton frère ?

        — J’en suis certain, répondit-il d’une voix ferme.

        Dans ce cas, elle n’avait pas vraiment le choix.

        Inspirant profondément pour se donner du courage, elle posa la main sur le bras de Darius. Son cœur se mit à battre la chamade comme il l’entraînait vers la grande salle.

        *  *  *

        — Ce n’était pas si terrible, n’est-ce pas ? s’enquit Darius en se tournant vers elle.

        Ils étaient de nouveau seuls. Les autres invités s’étaient éloignés pour prendre l’air ou discuter avec des connaissances en attendant que le personnel de l’hôtel termine de déplacer les tables pour la deuxième partie de soirée. Les musiciens patientaient également, un verre à la main.

        — Le repas était délicieux, concéda-t-elle.

        — Mais ma compagnie n’était pas à la hauteur, peut-être ? lui dit-il avec ironie.

        Andy sentit ses joues s’enflammer.

        — Je n’ai pas voulu dire que…

        — Bien sûr que si, la coupa-t-il avec un sourire. Admets-le, Miranda, tu adores me malmener.

        Il n’avait pas tout à fait tort, mais c’était sa façon de cacher le désir qu’il lui inspirait. C’était sans doute stupide et totalement futile. Vu sa réaction un peu plus tôt, Darius savait quel effet il avait sur elle.

        Le dîner avait été une véritable torture. Comment était-elle censée se détendre et apprécier la nourriture quand Darius était à son côté ? Malgré ses efforts, elle ne parvenait pas à oublier les baisers qu’ils avaient échangés.

        Darius, lui, ne semblait pas partager son trouble. Il l’avait présentée à leurs voisins de table qu’il connaissait visiblement très bien. Parfaitement à l’aise, il s’était efforcé de la faire participer à toutes les conversations. Il s’était montré poli et courtois, comme s’il ne s’était rien passé.

        Pour ne rien arranger, elle avait vu Tia discuter avec Xander. Ils étaient installés côte à côte, un peu plus loin. Contrairement à Darius, Catherine Latimer savait parfaitement que Tia était une danseuse en vue. Elle cherchait sans doute à les rapprocher.

        Visiblement ravie, celle-ci n’avait pu s’empêcher de lui lancer un sourire triomphant quand leurs regards s’étaient croisés…

        L’attention d’Andy fut soudain attirée par les musiciens. Ils regagnaient leur place et préparaient leurs instruments.

        Il était temps de partir. Elle n’avait aucune intention de rester pour la soirée dansante.

        — Je suis fatiguée, annonça-t-elle. Je crois qu’il vaudrait mieux que je rentre. Tu devrais en profiter pour aller retrouver ton frère.

        Darius n’était pas dupe. Miranda cherchait simplement à s’échapper. Elle craignait de danser en présence de Tia Bellamy.

        Que s’était-il passé entre elles ? Miranda avait refusé de répondre à ses questions, mais il était curieux… et bien décidé à découvrir la vérité.

        — Xander n’a visiblement aucune envie de me parler. Et nous ne partirons pas avant que j’aie l’occasion de t’inviter à danser.

        — Je n’ai pas l’intention de danser.

        — C’est ce que nous allons voir.

        A ces mots, elle pâlit.

        — Tu ne peux pas me forcer la main, Darius.

        — Tu en es sûre ?

        — J’en suis certaine.

        — On dirait que ton charme légendaire ne fonctionne pas ce soir, intervint Xander. Laisse-moi essayer. Me feriez-vous l’honneur de m’accorder cette danse, Miranda ? demanda-t-il d’une voix douce.

        Il semblait de meilleure humeur que tout à l’heure.

        Andy hésita. Une part d’elle-même avait envie d’accepter. C’était l’occasion idéale pour apprendre à Darius à se montrer moins arrogant. Elle ne pouvait cependant s’y résoudre pour deux raisons.

        La première : elle n’avait ni l’envie ni l’intention de danser avec les frères Sterne. La seconde était la lueur de défi qui brillait dans les yeux de Darius. Il ne manquerait pas de lui faire regretter son geste et de le lui faire payer d’une manière ou d’une autre.

        A cette idée, un frisson la parcourut. Vu ce qui s’était passé dans la salle de conférences, elle n’aurait sans doute pas la force de lui résister. Non, il valait mieux éviter de tenter le diable.

        — C’est très gentil à vous, mais je dois passer mon tour, répondit-elle avec un sourire.

        — On dirait que tu n’as pas plus de chance que moi. Tu es pourtant plus séduisant, dit-il Darius avec un rire moqueur.

        — Ça valait la peine d’essayer, rétorqua Xander en s’installant à côté d’elle. Je ne sais pas qui est cette femme, continua-t-il en montrant Tia, mais elle m’a parlé de vous pendant le dîner. Il m’a fallu plusieurs minutes pour comprendre qu’il s’agissait de vous parce qu’elle vous appelait « Andy ».

        — Votre frère n’apprécie pas ce surnom, rétorqua-t-elle sèchement. Il insiste pour m’appeler Miranda.

        — Intéressant, murmura Xander en étudiant le visage de Darius. Quoi qu’il en soit, reprit-il en se tournant vers elle, vous devriez être prudente, Miranda. Cette femme vous en veut.

        Andy fronça les sourcils comme Xander l’observait un instant. Il n’était pas aussi insouciant que le laissait entendre la presse. Au contraire. Il était au moins aussi intelligent et observateur que Darius. Il le cachait mieux, tout simplement.

        — Tia et moi avons travaillé ensemble.

        — Vous ne vous appréciiez pas beaucoup, devina-t-il.

        Andy haussa les épaules.

        — De l’eau a coulé sous les ponts depuis.

        — Elle ne semble pas partager votre avis.

        Andy fronça les sourcils. Qu’avait bien pu lui raconter Tia ? Un instant, elle faillit le lui demander avant de renoncer. Elle n’avait vraiment aucune envie de discuter de cela devant Darius.

        Celui-ci restait silencieux, mais il ne perdait pas une miette de la conversation. Il était hors de question de satisfaire sa curiosité.

        — Nous étions rivales. C’est normal qu’elle ait toujours l’esprit de compétition.

        — Il y a autre chose, si vous voulez mon avis.

        S’adressant à Darius, il ajouta :

        — Veille bien sur Miranda. Je ne serais pas étonné qu’elle tente de lui planter un couteau dans le dos.

        — Je m’en suis aperçu quand elle est venue nous parler, rétorqua celui-ci, l’air sérieux. Ne t’inquiète pas, je ne laisserai personne l’approcher, personne !

        — Tu exagères, Darius, dit-elle en avisant le sourire entendu de Xander.

        — Pas du tout.

        — Vous vous connaissez depuis longtemps ? s’enquit Xander en se renfonçant dans son siège.

        — Oui !

        — Non ! répondit-il au même moment d’un air amusé. Ça semble plus long, reprit-il, mais ça ne fait que quelques jours, Miranda.

        — Si ça te semble si long, tu sais ce qu’il te reste à faire à l’avenir. Ne m’invite plus jamais, ordonna-t-elle, irritée.

        Xander éclata de rire.

        — Je ne me plaignais pas, Miranda, affirma Darius en posant la main sur la sienne. Au contraire.

        Il plongea le regard dans le sien et le cœur d’Andy se mit aussitôt à battre la chamade. Comment faisait-il pour avoir un tel effet sur elle ?

        — J’ai l’impression de tenir la chandelle, murmura Xander d’un air chagrin.

        — Dans ce cas, tu ferais mieux d’aller te trouver une femme et d’arrêter de flirter avec la mienne.

        Andy lui adressa un regard choqué, mais il l’ignora. Il semblait préoccupé tout à coup…

        — Nom d’un chien ! Maman vient par ici. Ça commence vraiment à ressembler à une réunion familiale.

        Xander se leva d’un bond, l’air inquiet.

        — Je vous laisse.

        — Ton charme s’est également révélé inefficace sur elle ? le railla Darius.

        — Je n’ai aucune envie d’écouter un autre sermon sur la ponctualité. J’ai été ravi de vous rencontrer, Miranda, conclut-il avec un sourire.

        — Moi aussi, répliqua-t-elle comme il disparaissait dans la foule des invités.

        Darius lui lâcha la main et se leva quand sa mère les rejoignit.

        — Tu n’as pas de chance, tu viens juste de rater Xander.

        — Ce n’est pas lui que je cherchais.

        — Malheureusement, Miranda et moi allions partir.

        Andy poussa un soupir de soulagement. L’arrivée de sa mère avait réussi à le faire changer d’avis. Il n’avait plus l’intention de la traîner sur la piste. Quelle chance !

        — Je suis navrée de ne pas vous avoir reconnue plus tôt, mademoiselle Jacobs, dit Catherine avec un sourire. Votre visage m’était familier, mais c’est Charles qui s’est souvenu de vous. Je tenais absolument à vous dire que vous étiez magnifique dans le Lac des cygnes. C’était il y a quatre ou cinq ans ?

        Le visage de Miranda perdit soudain toute couleur.

        — C’était il y a quatre ans et demi, répondit-elle d’une voix blanche.

        — Vous étiez vraiment très douée. Vous auriez eu une carrière extraordinaire sans cet horrible accident. J’ai été vraiment désolée de…

        — Maman…

        — Mais vous êtes visiblement guérie, continua-t-elle en l’ignorant. J’organise un gala de charité le mois prochain. J’aimerais beaucoup que vous acceptiez de danser. Vous pourriez peut-être choisir un passage du Lac des cygnes  ?

        — Maman !

        — Cesse de m’interrompre, Darius. Je discute avec Mlle Jacobs, dit-elle d’un ton sec.

        Souriant à la jeune femme, elle reprit :

        — Ce serait vraiment merveilleux que vous acceptiez de participer.

        — Ça suffit, maman, s’emporta Darius. Miranda ne dansera pas à ton gala ou à n’importe quelle autre occasion.

        L’attirant à lui, il passa un bras autour de sa taille.

        — Tu exagères, Darius, lui reprocha-t-elle. Mlle Jacobs est parfaitement capable de me donner sa réponse.

        C’était tout le contraire. Il devait impérativement la faire sortir d’ici sans quoi elle risquait de s’emporter contre sa mère ou pire… s’évanouir au milieu de la grande salle. Elle se sentait suffoquer et était incapable de proférer le moindre son.

        Tia Bellamy ne manquerait pas de profiter du spectacle comme les autres invités. Qui sait ? Certains allaient peut-être la reconnaître…

        — Comme je te l’ai déjà dit, nous allions partir, insista Darius.

        — Mais je…, commença-t-elle avant de surprendre son regard.

        Elle fronça les sourcils, mais resta silencieuse.

        — Je t’appellerai demain, maman, promit-il en entraînant Miranda avec lui.

        Elle était affreusement pâle et tremblait de tous ses membres.

        Nom d’un chien ! Tout était sa faute. C’était lui qui l’avait invitée. Il l’avait fait chanter pour obtenir ce qu’il voulait et c’était elle qui en payait le prix…
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        Darius récupéra le manteau de Miranda et la fit rapidement sortir de l’hôtel. Un voiturier leur avança immédiatement leur véhicule.

        Il installa la jeune femme confortablement sur le siège passager avant de se glisser derrière le volant. Sans perdre une seconde, il mit le moteur en route et s’engagea dans les rues de Londres. Malgré l’heure tardive, il y avait beaucoup de circulation. Il en profita pour réfléchir.

        Il avait placé Miranda dans une position difficile. A cause de lui, elle avait dû affronter Tia Bellamy et sa mère. Celle-ci l’avait sans doute blessée en lui demandant de danser à son gala de charité. Comment avait-elle pu faire une chose pareille ? Sans elle, Miranda aurait sûrement passé une bonne soirée. Sa mère avait tout gâché…

        Mais elle n’était pas la seule responsable. C’étaient les commentaires de Tia Bellamy qui avaient, en premier, bouleversé Miranda. Et c’était lui qui l’avait empêchée de partir et qui avait insisté pour rester. Et dire qu’il l’avait forcée à l’accompagner ce soir. Quel crétin ! Il l’avait fait souffrir…

        — Je suis désolé.

        Andy le regarda avec étonnement. Avait-elle bien entendu ? Darius Sterne, l’homme le plus arrogant qu’elle connaissait, venait de s’excuser ? Pourquoi ?

        Etait-ce parce qu’il l’avait fait chanter ou parce qu’il avait failli lui faire l’amour sur une table de conférence pour ensuite l’abandonner à son désir ? Ou était-ce pour le reste de la soirée ?

        Certes il y avait eu cette fâcheuse rencontre avec son ancienne doublure… Mais Darius n’était pas responsable de la présence de Tia Bellamy… Et puis, elle avait été ravie de faire la connaissance de Xander. Enfin, sans cette soirée de gala, Catherine Latimer ne lui aurait jamais fait cette offre étonnante.

        Inutile de le nier, elle avait été trop surprise pour réagir, mais à présent… elle était intriguée.

        Son accident, quatre ans et demi plus tôt, avait mis un terme à sa carrière de danseuse professionnelle. Son corps ne supportait plus les longues heures d’entraînement et les représentations quotidiennes, mais elle était parfaitement capable de danser pendant une courte période, pour un gala de charité par exemple.

        La proposition de la mère de Darius était tentante, mais était-elle vraiment envisageable ? Ce serait la première fois qu’elle danserait en public depuis des années…

        Elle réprima un éclat de rire en pensant à cette soirée. Quel fiasco ! Au lieu de se détendre et de s’amuser, elle avait retrouvé sa pire ennemie, et la mère de Darius l’avait confrontée à sa plus grande crainte — danser en tant que professionnelle de nouveau ! Darius, qui jouait le séducteur, ne s’était certainement pas attendu à ce que les choses prennent une telle tournure !

        — Miranda ? s’enquit-il comme elle restait silencieuse.

        Malgré elle, des larmes se mirent à couler comme elle s’efforçait de contenir son hilarité.

        — Miranda, je t’en prie, ne pleure pas, ajouta-t-il en cherchant un endroit où se garer.

        Sans un mot, elle se prit le visage entre les mains.

        — Nom d’un chien ! grommela-t-il en enclenchant son clignotant.

        Peu importaient les autres voitures, seule comptait Miranda. Il devait la prendre dans ses bras, sur-le-champ !

        Ignorant les appels de phare des autres conducteurs, il changea de file et se gara rapidement.

        — Je suis désolé de t’avoir infligé ça, Miranda, murmura-t-il en l’enlaçant.

        En guise de réponse, elle émit un son étouffé.

        Darius attendit, mal à l’aise.

        Ce n’était pas la première fois qu’une femme pleurait devant lui. Nombre de ses anciennes maîtresses utilisaient ce stratagème pour obtenir ce qu’elles voulaient. Leur comportement l’avait toujours dégoûté, mais les larmes de Miranda le touchaient profondément.

        — Miranda…

        Il s’interrompit comme elle relevait la tête. Ses joues étaient humides… mais elle riait !

        — Miranda ? répéta-t-il, indécis.

        Elle secoua la tête.

        — C’était vraiment horrible, tu ne trouves pas ? dit-elle entre deux hoquets. Il ne manquait plus que ma sœur pour transformer cette soirée en cauchemar.

        Darius s’écarta d’elle pour mieux la contempler, ému de la voir ainsi passer des larmes au rire.

        C’était la première fois qu’il la voyait ainsi. Ses grands yeux verts brillaient de malice, lui donnant l’air à la fois plus jeune et plus détendu que d’ordinaire. Dieu, qu’elle était belle !

        — Allons, Darius, dit-elle en avisant l’expression vaguement étonnée de son visage, tu dois admettre que c’est à mourir de rire.

        Elle prit un mouchoir pour s’essuyer les yeux.

        — Tu n’as pas tout à fait tort, admit-il.

        — C’était une catastrophe, oui !

        — Tout n’était pas si mal, dit-il en lui caressant légèrement l’épaule.

        Andy n’avait pas oublié les caresses qu’ils avaient échangées. A cette évocation, elle se sentit rougir comme une pivoine. Avec un peu de chance, il faisait trop sombre pour que Darius s’en rende compte.

        — C’est vrai, je suis contente d’avoir rencontré ton frère, concéda-t-elle avec ruse.

        — Miranda, je crois que je préférais quand tu n’avais pas encore manifesté ton sens de l’humour.

        Andy haussa les épaules. Darius pouvait bien penser ce qu’il voulait. Si cette soirée lui avait appris quelque chose, c’était qu’il valait mieux rire plutôt que de s’apitoyer sur son sort.

        — Je suis sérieuse, Darius. Xander est très séduisant et il s’est montré extrêmement charmant durant le dîner.

        — Contrairement à moi, c’est bien ce que tu veux dire ?

        — Ce n’est pas ce que je sous-entendais, dit-elle d’un air innocent.

        — Xander était loin d’être aussi charmant à son arrivée.

        — Il était énervé, mais il s’est calmé.

        — Mais encore ? s’enquit-il en plissant les yeux.

        — Xander semble être quelqu’un de calme et de jovial.

        — Contrairement à moi, c’est ça ?

        — Pas du tout. Je t’explique simplement pourquoi je suis contente de l’avoir rencontré.

        — Tu es vraiment décidée à blesser mon ego, la taquina-t-il.

        — L’humilité est une qualité que j’apprécie énormément, rétorqua-t-elle d’un air espiègle.

        Darius sourit. Miranda lui plaisait décidément beaucoup. Ce qu’il savait d’elle et de son histoire forçait son admiration. A vingt-trois ans à peine, elle avait acquis une force et une sagesse qui le fascinaient. Et puis elle était drôle, vive…

        — J’aimerais t’inviter à déjeuner demain, lui dit-il tout à trac.

        Lentement mais sûrement, Miranda était en train de détruire les barrières qu’il avait érigées il y a si longtemps. Il la désirait avec une force qui l’étonnait, mais il y avait davantage.

        Etrangement, il se sentait investi d’une mission envers elle. Il éprouvait le besoin de la protéger. Personne, ni Tia Bellamy ni même sa propre mère, n’avait le droit de la blesser. Miranda méritait d’être heureuse.

        L’expression de son visage changea aussitôt et elle plongea le regard dans le sien.

        — Pourquoi ?

        — Parce que j’en ai envie, répondit-il avec un sourire.

        — C’est dimanche…

        — Je ne vois pas où est le problème.

        — C’est une journée que l’on est censé passer en famille devant un barbecue ou la télévision, expliqua-t-elle.

        — C’est ce que tu as prévu de faire ?

        — Non. Kim et Colin ont décidé d’aller voir les parents de Colin, ajouta-t-elle comme il haussait les sourcils.

        — Ça a l’air amusant, reconnut-il, mais je ne me souviens pas de ma mère cuisinant un bon repas ou regardant un vieux film avec nous un dimanche après-midi.

        A ces mots, Andy eut de la peine pour lui. Quand ses parents étaient encore en vie et quand son emploi du temps le lui permettait, elle adorait passer la journée avec eux.

        Darius était riche. Il pouvait se payer une gouvernante et un cuisinier personnel. Il fréquentait les meilleurs restaurants du monde, mais n’avait jamais eu la chance de partager un repas dominical avec sa famille.

        — Je n’ai pas envie de sortir pour déjeuner, mais tu peux venir chez moi si tu veux, je te préparerai quelque chose.

        Elle regretta immédiatement ses paroles. Qu’est-ce qui n’allait pas chez elle ? La soirée avait été un véritable fiasco et elle venait de l’inviter dans son appartement. Darius avait manqué de lui faire l’amour au beau milieu d’une salle de conférences et elle voulait lui donner l’occasion de recommencer…

        — Miranda, tu sais, ton beau-frère n’a rien à craindre, c’est le meilleur technicien informatique de la compagnie. Ne te sens pas…

        — Mon offre tient toujours.

        Darius était visiblement sceptique. Il la regardait avec des yeux interrogatifs, comme s’il doutait que son invitation fût honnête.

        — Tu n’as aucune raison d’avoir pitié de moi parce que ma mère ne nous a jamais préparé un repas le dimanche midi.

        A quoi pensait-elle ? Il était un homme d’affaires accompli. Tout lui réussissait. Il possédait des sociétés et des propriétés dans différents pays du monde, et avait même un jet privé. Vraiment, il ne manquait de rien.

        — Tu as raison, soupira-t-elle. Je voulais simplement te remercier en t’invitant à mon tour.

        — Sans me faire chanter, ajouta-t-il, ironique.

        — Laisse tomber, Darius, ça n’a aucune importance.

        — Je t’ai blessée.

        — Il en faut plus que ça.

        — Je suis certain que ce sera…

        — Ennuyeux à mourir et indigne de quelqu’un comme toi, continua-t-elle. Oublie ça.

        — Pas du tout. Je serais…, commença-t-il avant de s’interrompre.

        L’invitation de Miranda était incroyablement tentante. D’ordinaire, il veillait pourtant à se garder des situations de ce genre. Même si aucune de ses anciennes maîtresses n’avait jamais proposé de cuisiner pour lui, il évitait que leurs rendez-vous prennent des allures trop intimes, trop familières. Il avait trop peur que ses conquêtes se fassent des idées quant à un avenir commun radieux.

        — Je serais ravi de déjeuner avec toi, reprit-il. Tu veux que j’apporte du vin ?

        Surprise, Andy étudia son visage avec attention. Darius semblait mal à l’aise et emprunté. Se pouvait-il que ce soit la première fois que quelqu’un lui faisait ce genre d’offre ? Si c’était le cas, elle le plaignait sincèrement… quoi qu’il en pense.

        L’argent avait indubitablement ses avantages. C’était sans doute merveilleux de ne pas avoir de budget. Cela dit, la sécurité financière n’était rien comparée au plaisir simple de se promener au bord de la mer ou de partager des instants en famille.

        Darius n’avait peut-être pas conscience de rater quelque chose. Contrairement à elle, il n’avait jamais eu la chance de vivre des moments privilégiés avec ses parents.

        — Une bouteille de vin rouge, ce sera parfait.

        Elle n’aurait qu’à préparer du bœuf.

        — C’est un déjeuner informel, ajouta-t-elle rapidement.

        Depuis qu’elle le connaissait, elle avait toujours vu Darius en costume-cravate. Il était difficile de l’imaginer dans une autre tenue.

        L’image de Darius en jean et T-shirt, naturel et décontracté, s’imposa à son esprit et lui parut très séduisante. Mais ce n’était pas le moment de se laisser aller à rêvasser.

        — Tu veux bien me ramener chez moi ? demanda-t-elle en se ressaisissant. La soirée a été longue.

        Darius se contenta de l’observer un instant. Ses yeux étincelaient comme des pierres précieuses et ses lèvres… Il ne rêvait rien tant que de les embrasser indéfiniment, mais il savait alors qu’il ne répondrait plus de rien. Mieux valait s’abstenir.

        Avec un hochement de tête, il remit le moteur en marche et tenta de se concentrer sur la route. En vain. Le parfum de Miranda l’enveloppait, manquant de lui faire oublier tout le reste.

        Malgré ses efforts, il était conscient de la chaleur de son corps près du sien et du silence qui régnait entre eux. Loin d’être désagréable, il était au contraire étrangement réconfortant. L’atmosphère de la voiture en devenait presque… intime.

        C’était inattendu, vraiment. Quelque chose était en train de se passer. Quelque chose d’effrayant et d’incroyablement tentant à la fois.

        *  *  *

        Lorsque Miranda lui ouvrit la porte, le lendemain, Darius resta sans voix. Son pantalon moulant soulignait ses formes parfaites et son T-shirt dévoilait le haut de son décolleté. Elle avait remonté ses longs cheveux blonds en une queue-de-cheval et elle était pieds nus. Elle était magnifique !

        Il n’aurait jamais dû accepter son invitation. C’était une erreur. Il avait d’ailleurs envisagé de l’appeler pour annuler à la dernière minute. S’il était tout de même venu, c’était uniquement pour ne pas paraître trop lâche.

        Restait que leur relation devenait déjà trop sérieuse à son goût. Il voulait la connaître davantage, savoir quelle était sa couleur préférée ou le genre de films qu’elle appréciait. Qui étaient ses amis et quels projets avait-elle pour son studio ? Et surtout, qu’attendait-elle de son amant ? Plus étonnant encore, il avait envie de se confier à elle en retour.

        C’était assez ironique, quand on y pensait. D’ordinaire, il détestait parler de lui.

        — Darius, tout va bien ? lui demanda-t-elle en scrutant son visage.

        Darius serra les dents. Il n’avait jamais été doué pour cacher ses émotions, mais c’était à croire que Miranda lisait dans ses pensées.

        — Darius, s’enquit-elle comme il hésitait toujours sur le comportement à adopter, tu veux entrer ou tu comptes rester planté là ? Ce n’est pas un endroit très pratique pour manger, mais c’est à toi de voir.

        Irrité par sa propre réaction, il lui tendit la bouteille de vin et la suivit à l’intérieur sans mot dire. Des effluves appétissants s’échappaient de la cuisine.

        Curieux, il regarda autour de lui.

        La veille, elle avait insisté pour qu’il la dépose devant chez elle. Il n’avait donc pas eu l’occasion de voir son appartement.

        Il s’agissait en fait d’un loft. Les murs en briques apparentes et les poutres de bois lui donnaient un certain cachet. L’espace était divisé en différentes zones : une cuisine d’allure rustique, un salon avec une cheminée et un coin salle à manger avec une table et deux chaises. Des tapis colorés couvraient le sol et des représentations des danseuses de Degas ornaient les murs.

        Un petit escalier menait à une mezzanine où devaient se trouver la chambre à coucher et la salle de bains.

        L’ensemble était étonnamment accueillant et chaleureux, tout le contraire des appartements ultramodernes qu’il possédait aux quatre coins du monde. Ils avaient été décorés par des professionnels et semblaient froids et stériles comparés à cet endroit.

        Le loft de Miranda ressemblait à un cocon douillet où il faisait bon se réfugier et oublier le reste du monde.

        *  *  *

        Comme Darius restait silencieux, Andy en profita pour l’observer. Il était encore plus beau que dans son souvenir. Son jean usé et son T-shirt noir mettaient son corps musclé en valeur. Ses cheveux noirs étaient légèrement décoiffés comme s’il avait laissé la brise les sécher. Il était à couper le souffle, ce qui était loin d’être son cas.

        Elle aurait peut-être dû choisir une autre tenue. Elle s’était changée des dizaines de fois avant d’opter pour un simple pantalon et un T-shirt kaki assorti. A défaut d’être élégante, elle était au moins à l’aise… ce qui ne semblait pas être le cas de Darius.

        — Tu veux bien ouvrir le vin pendant que je termine de préparer le repas ? s’enquit-elle en posant l’ouvre-bouteilles sur l’îlot central.

        Sans attendre sa réponse, elle lui tourna le dos et remua la sauce.

        Pourquoi l’avait-elle invité ? Ce n’était pas une bonne idée. Darius la rendait bien trop nerveuse.

        Ce matin, elle était allée faire les courses en espérant qu’il annule. Elle était rentrée, essoufflée, convaincue de trouver un message sur son répondeur, mais il n’y avait rien.

        Inspirant profondément, elle tenta de se calmer. Ce n’était pas si terrible. Ils allaient simplement déjeuner ensemble et Darius rentrerait chez lui. Ce n’était l’affaire que de quelques heures.

        La voix de Darius la tira soudain de ses pensées.

        — C’est agréable.

        La main d’Andy se mit à trembler. Il était si près qu’elle pouvait sentir son souffle chaud sur sa nuque.

        — C’est chez moi, rétorqua-t-elle sans se retourner.

        — Je ne parlais pas de ton appartement.

        Dieu du ciel ! Elle avait commis une erreur monumentale.

        S’efforçant de maîtriser ses émotions, elle se tourna pour lui faire face. Il plongea le regard dans le sien et son cœur se mit aussitôt à battre la chamade. Son parfum viril l’enveloppait comme une caresse.

        — Tu veux découper la viande ou tu préfères que je m’en charge ? s’enquit-elle d’une voix tremblante.

        Darius était incapable de réfléchir. Les lèvres de Miranda étaient incroyablement tentantes. Il ne songeait qu’à y presser les siennes avant de la déshabiller.

        Il prendrait son temps, savourant la douceur de sa peau, et glisserait les doigts au cœur de sa féminité. Ensuite, il la goûterait encore et encore jusqu’à ce qu’elle gémisse et hurle son nom. Il pouvait à peine contenir son excitation rien qu’à y penser.

        Comment diable faisait-elle pour avoir un tel effet sur lui ? Elle n’était pourtant pas son type. Non, Miranda était bien trop innocente et inexpérimentée. Elle le jetterait probablement dehors si elle savait combien de fois il s’était imaginé lui faire l’amour !

        — Darius ?

        Secouant la tête pour s’éclaircir les idées, il répondit :

        — Tu peux t’en occuper.

        Andy hocha la tête et l’observa comme il traversait la pièce pour étudier les tableaux. Il se déplaçait avec une souplesse de félin peu commune pour un homme de sa taille.

        — Quelque chose ne va pas ? demanda-t-il en surprenant son regard.

        Andy rougit et baissa aussitôt les yeux. Reprends-toi ! s’ordonna-t-elle. Ce n’était pas le moment de perdre la tête.

        — Non, tout va bien, répondit-elle en s’attaquant à la viande.

        Son père et Colin avaient l’habitude de la découper à table, mais elle pouvait bien faire une exception pour cette fois. Darius avait l’air de s’en moquer éperdument.

        Avec des gestes précis, elle disposa de jolies tranches dans le plat. Il ne leur restait plus qu’à passer à table.

        Avec un peu de chance, Darius partirait rapidement…

      

    


    
      
      

      
        7.
      

      
        — Tu n’es pas seulement magnifique, tu sais aussi cuisiner ! déclara Darius en terminant son assiette.

        Finalement, il passait un bon moment. La nourriture était délicieuse et la conversation très intéressante. De toute évidence, Miranda était aussi curieuse que lui. Il avait ainsi découvert que le rouge était sa couleur préférée, qu’elle adorait la cuisine italienne et aimait les romans policiers… exactement comme lui. Ils avaient d’ailleurs longuement comparé leurs auteurs favoris.

        — J’ai plusieurs talents, concéda-t-elle, les joues rouges.

        Comme elle se levait pour débarrasser, il la retint.

        — Finis ton verre, je m’occupe de ça.

        — En plus d’être beau, tu peux aussi te rendre utile, dit-elle d’un air espiègle.

        Darius sourit. Elle semblait bien plus sereine qu’à son arrivée…

        — Donc, tu me trouves beau ?

        Ignorant sa question, elle demanda :

        — Tu es sûr que ça ira ? Tu as sans doute une armée de serviteurs qui s’occupent de ce genre de tâches ingrates pour toi.

        — Ne gâchons pas cet instant en nous disputant, Miranda. A moins que ce ne soit exactement ce que tu cherches à faire ? dit-il d’un ton railleur.

        Se pouvait-il qu’il ait raison ? Voulait-elle de nouveau déterrer la hache de guerre, au risque de briser ces instants presque parfaits ?

        A son grand étonnement, tout s’était bien passé. Darius s’était ouvert à elle et lui avait détaillé ses goûts littéraires, sa passion pour l’art et le théâtre. Le repas s’était déroulé sans le moindre incident, le vin les aidant sans doute à se détendre, mais elle ne devait pas se voiler la face.

        Rien n’avait changé. Darius était un séducteur qui collectionnait les conquêtes et refusait de s’investir dans une relation sérieuse. Ils n’avaient aucun avenir ensemble, leurs vies étaient tout simplement trop différentes. Il était temps de voir la réalité en face.

        Elle avait d’ailleurs décidé de ne plus le revoir… même s’il tentait de la faire changer d’avis. Ce qui allait sûrement arriver…

        — Je vois, ajouta-t-il comme elle restait silencieuse.

        Il soupira.

        — Qu’est-ce que j’ai fait pour que tu te méfies de moi à ce point, mis à part te forcer à m’accompagner au dîner de charité de ma mère ?

        — Tu pensais que j’allais oublier ce que tu as fait aussi facilement ? rétorqua-t-elle froidement. Les gens normaux n’ont pas recours au chantage pour obtenir ce qu’ils veulent, Darius.

        — Je n’avais pas le choix, tu refusais de m’écouter.

        — Et cela te donnait-il le droit de menacer l’emploi de mon beau-frère ? l’interrogea-t-elle, incrédule.

        — Ça me donnait tous les droits ! s’écria-t-il d’un air indigné.

        — Tu te trompes, Darius.

        Elle baissa la tête comme pour éviter son regard. De toute évidence, elle lui en voulait.

        Inspirant profondément, il s’efforça de se calmer. Miranda n’avait sans doute pas tout à fait tort. Même s’il avait ses raisons, sa conduite n’en demeurait pas moins… regrettable.

        — Pourquoi tu n’irais pas nous choisir un bon film pendant que je finis de tout ranger ? proposa-t-il pour alléger l’atmosphère.

        Miranda écarquilla les yeux.

        — Tu comptes rester ?

        Il n’en avait pas eu l’intention. Au contraire, il avait prévu de partir rapidement, mais il ne pouvait s’y résoudre.

        C’était la première fois qu’il se sentait aussi vivant et aussi détendu depuis longtemps. Il n’avait pas envie de quitter Miranda aussi vite.

        — Je croyais que ça faisait partie du programme.

        — Quand on passe la journée en famille, répliqua-t-elle. Ce n’est pas le cas ici.

        — On pourrait peut-être prétendre le contraire.

        — Non, répliqua-t-elle d’un ton ferme. C’est impossible.

        — Pourquoi ?

        Parce que Darius ne ferait jamais partie de sa famille. Ils vivaient dans des mondes très différents. Sa décision était d’ailleurs très étrange. Pourquoi ne rentrait-il pas chez lui ?

        — Qu’est-ce que tu fais le dimanche après-midi ? s’enquit-elle, curieuse.

        — D’habitude, je travaille. Je ne suis pas devenu aussi riche en me tournant les pouces, ajouta-t-il comme elle haussait les sourcils. Midas Entreprises est constituée de plusieurs sociétés qui emploient des milliers de personnes dans différents pays. J’ai une responsabilité envers elles.

        — Si je comprends bien, ton succès te joue des tours… Serais-tu à plaindre ? le railla-t-elle.

        — C’est sans doute difficile à croire, mais ce n’est pas facile tous les jours…

        Elle le croyait volontiers. Darius et Xander avaient grandi dans une famille aisée. Ils n’avaient jamais eu de problèmes d’argent, mais ils avaient des contraintes : le devoir de toujours mieux faire, la pression, le stress de tous les instants. Leur réussite avait sans doute un prix. Ils faisaient partie des privilégiés, mais elle n’avait aucune envie d’être à leur place.

        — Que dirais-tu d’une promenade au parc ? demanda-t-elle en se levant. On choisira un film à notre retour.

        — Tu veux qu’on aille se promener ?

        Il semblait tellement étonné qu’elle faillit éclater de rire.

        — Je suis sûre que tu peux y arriver, Darius. Il suffit de mettre un pied devant l’autre et…

        — Je sais marcher, Miranda, la coupa-t-il. J’avais simplement une autre forme d’exercice à l’esprit.

        — Ça nous permettra de prendre l’air, continua-t-elle en ignorant sa remarque et le trouble qu’elle jetait en elle.

        Elle savait parfaitement de quoi il parlait…

        — D’admirer les fleurs et d’observer les canards sur l’étang, ou les enfants sur l’aire de jeux, ajouta-t-elle en évitant son regard. C’est comme ça que les pauvres comme moi passent leur dimanche après-midi.

        — C’est très drôle, rétorqua-t-il entre ses dents.

        Andy sourit et défit sa queue-de-cheval.

        — Arrête de râler. Allons-y, dit-elle en mettant ses ballerines.

        — Tu es très autoritaire aujourd’hui.

        — Je ne vois pas de quoi tu te plains. J’ai cuisiné pour toi…

        — Je ne me plains pas. Au contraire, je crois que ça me plaît.

        Il s’approcha et plongea mes yeux dans les siens.

        — Es-tu toujours aussi dominatrice ?

        Andy ne put s’empêcher de frissonner. La voix veloutée et sensuelle de Darius semblait la caresser, et aussitôt une douce chaleur se répandit dans son ventre.

        — Je… On y va ? bredouilla-t-elle.

        Darius se mit à rire et la suivit. Quand elle eut fermé la porte, il lui prit la main et la laissa l’entraîner vers le parc.

        *  *  *

        — On peut passer à mon exercice, à présent ? s’enquit-il en l’enlaçant dès leur retour.

        — Darius…

        — J’ai souffert le martyre pendant des heures à imaginer ce qui se cachait son ton T-shirt.

        — Tu ne devrais pas dire des choses pareilles. Ce n’est pas…

        — Tu penses trop, la coupa-t-il en lui caressant la joue.

        — Et toi, pas assez, rétorqua-t-elle, le souffle court. J’ai cuisiné pour toi et nous nous sommes promenés dans le parc, mais ça s’arrête là, Darius. Pourquoi compliquer les choses ? continua-t-elle d’un ton ferme. Nous n’avons aucune raison de nous revoir.

        Il fronça les sourcils.

        — Ce que tu dis ne me plaît pas.

        — Tant pis.

        Perplexe, Darius étudia son visage. Elle semblait sérieuse. Ses merveilleux yeux verts brillaient de détermination. Elle n’en était que plus désirable, mais il ne pouvait se résoudre à l’écouter.

        — Je vais t’embrasser, Miranda, annonça-t-il en la prenant par le menton, et tu vas me laisser faire.

        Joignant le geste à la parole, Darius se pencha vers elle. Elle devait impérativement le repousser avant qu’il soit trop tard.

        Elle voulut se débattre, mais il l’attira fermement contre lui et prit sa bouche entre ses lèvres. A cet instant, toutes ses résolutions volèrent en éclats. Comme animé d’une volonté propre, son corps vint se coller contre celui de Darius. Elle glissa les mains sous son T-shirt, tremblant d’impatience. Elle voulait découvrir son torse musclé. Elle l’avait toujours voulu.

        — Oui, Miranda, touche-moi, ordonna-t-il en traçant un sillon de baisers brûlants dans son cou. J’ai envie de faire ça depuis le jour de notre rencontre. Si tu savais comme j’ai rêvé de terminer ce qu’on a commencé hier, ajouta-t-il en l’embrassant de nouveau.

        Andy protesta faiblement, mais elle ne résista pas lorsqu’il la souleva dans ses bras.

        Lutter était inutile. Elle avait toujours su que ça finirait ainsi.

        Sans plus hésiter, elle noua les jambes autour de sa taille comme il l’emmenait sur le canapé. Il s’assit et l’installa sur ses genoux. Elle sentit alors son sexe dur pressé contre ses cuisses. Elle crut défaillir de désir.

        Elle glissa les doigts dans sa chevelure ébène et Darius approfondit son baiser. Sa langue était douce, experte, sensuelle. Jamais elle n’avait connu de sensation plus parfaite.

        Il glissa les mains sous son T-shirt et défit son soutien-gorge. Du pouce, il entreprit de taquiner la pointe de ses seins. Elle s’arc-bouta contre lui avec un cri de plaisir.

        — Tu n’as plus besoin de ça, dit-il en lui ôtant son T-shirt.

        Il le jeta négligemment et la contempla, les yeux brûlant de passion.

        La poitrine de Miranda était menue, mais parfaite. Ses seins fermes étaient incroyablement chauds et doux au toucher.

        Lentement, il les parcourut du bout de la langue, avant de refermer les lèvres sur leurs pointes durcies. Miranda soupira et accentua la pression de ses mains, comme pour l’encourager à la déshabiller complètement, mais il s’efforça de prendre son temps. Il voulait profiter de chaque instant. Ainsi, il arriverait peut-être à lui prouver qu’ils avaient de bonnes raisons de se revoir.

        Andy n’arrivait plus à réfléchir. C’était comme si de la lave en fusion coulait dans ses veines. Pourtant, elle en voulait davantage…

        Comme s’il lisait dans ses pensées, Darius continua sa délicieuse torture et pressa son sexe en érection entre ses cuisses.

        — Darius, je t’en prie, supplia-t-elle. Je veux…

        — Dis-le-moi, l’encouragea-t-il en mordillant ses mamelons avec ardeur. Dis-moi ce que tu veux, Miranda.

        Incapable de parler, elle se colla contre lui en ondulant du bassin.

        — Je veux que tu me le dises, mon ange.

        — Je ne…

        — Fais-le !

        — Touche-moi, Darius, chuchota-t-elle. J’en ai besoin.

        — Où ?

        — Sur ma poitrine, répondit-elle, les joues rouges, et entre mes jambes. Je…

        Elle se mit soudain à se débattre comme il déboutonnait son pantalon. Non ! Il allait voir…

        — Je sais que tu as des cicatrices, Miranda, dit-il doucement.

        Elle sursauta et écarquilla les yeux.

        C’était impossible, elle avait sûrement mal compris.

        — Comment ?

        — Tu as été gravement blessée dans l’accident, dit-il en lui ôtant délicatement son pantalon.

        — Ce n’était pas…

        Elle s’interrompit. Il était inutile de lui expliquer qu’il se trompait. Personne ne l’avait crue à l’époque. Darius risquait de penser qu’elle avait perdu l’esprit ou qu’elle cherchait un bouc émissaire pour ce qui lui était arrivé.

        — Tu as subi plusieurs opérations, et je me suis souvenu de la remarque de Tia à propos de la longueur de ta robe. Ce n’était pas difficile à comprendre, conclut-il en plongeant le regard dans le sien.

        Il fut bouleversé de découvrir le petit slip en dentelle que portait Miranda. Trois fines lignes blanches remontaient depuis son genou jusqu’à sa cuisse. Elles avaient commencé à s’estomper, mais étaient encore visibles.

        Il voulut les toucher, mais elle l’en empêcha.

        — Elles sont horribles.

        — Elles font partie de toi. Ce sont tes blessures de guerre, dit-il en y posant les lèvres.

        — Darius !

        — Nous avons tous des cicatrices, Miranda, murmura-t-il en l’embrassant. Certaines sont plus visibles que d’autres, c’est tout.

        Andy fronça les sourcils à mesure que les propos de Xander lui revenaient à la mémoire. Il avait traité leur père de salaud et Darius ne l’avait pas détrompé. De toute évidence, il s’était passé quelque chose quand ils étaient enfants et Darius n’avait jamais réussi à l’oublier.

        Darius en profita pour lui enlever son slip et elle perdit le fil de ses pensées.

        Gênée, elle baissa les yeux.

        — Tu es magnifique, Miranda, murmura-t-il.

        — Ce n’est pas juste, rétorqua-t-elle, les joues en feu. Tu es encore habillé.

        — On va y remédier rapidement.

        Sans perdre une seconde, il se débarrassa de ses vêtements.

        — C’est mieux ?

        Andy en oublia toute pudeur. Avec ses hanches étroites, ses larges épaules et son torse sculptural, Darius ressemblait à une statue grecque. Son corps était tout simplement parfait.

        Surprenant son regard admiratif, il sourit.

        — Je vais te goûter, mon ange, la prévint-il en lui écartant les jambes.

        Andy ne put réprimer un gémissement. Elle avait l’impression de flotter. Ses membres ne lui obéissaient plus. Son sexe frémissant semblait irradier de désir.

        — Touche-moi, mon ange, demanda-t-il en guidant sa main sur son membre en érection.

        Andy hésita. Il était tellement imposant…

        Timidement, elle commença à le caresser.

        Darius soupira et l’encouragea :

        — Plus vite, Miranda.

        Elle accéléra ses mouvements et Darius en profita pour glisser les doigts entre ses cuisses, s’accordant à son rythme.

        Une vague de plaisir la balaya aussitôt. C’était encore plus merveilleux que tout ce qu’elle avait imaginé.

        Elle cria et le corps de Darius se tendit comme la jouissance l’emportait lui aussi.

        *  *  *

        Allongé sur le canapé, Darius s’efforçait de reprendre son souffle. Miranda avait glissé les doigts dans ses cheveux et il n’avait aucune envie de se lever.

        Elle le rendait complètement fou. Il n’avait même pas réussi à l’emmener jusqu’à la chambre à coucher. Ils s’étaient comportés comme des adolescents inexpérimentés ! Comment diable faisait-elle pour avoir un tel effet sur lui ?

        Le sexe était un moyen comme un autre de prendre du bon temps et de décompresser après une longue journée. Du moins, c’est ce qu’il avait cru… jusqu’à aujourd’hui.

        Les choses semblaient très différentes avec Miranda. Ils n’avaient même pas été jusqu’au bout et elle lui avait donné plus de plaisir qu’aucune femme avant elle. Etait-ce parce qu’ils étaient liés ou parce qu’il se sentait étrangement proche d’elle ?

        Non, c’était ridicule. Il appréciait Miranda et l’admirait pour ce qu’elle avait traversé, mais ça s’arrêtait là, n’est-ce pas ?

        Fermant les yeux, il s’efforça d’identifier ses émotions. En vain. Il lui était impossible de réfléchir quand le corps de la jeune femme était blotti contre le sien.

        Il eut soudain besoin d’espace pour mettre ses idées au clair. Il se sentait bouleversé, fébrile — et le besoin d’établir une distance entre eux le prit à la gorge. Il devait quitter cet appartement au plus vite, mais comment faire ?

        La dernière chose qu’il voulait était de blesser Miranda. Elle ne manquerait pas de se sentir rejetée s’il partait aussi rapidement, et il n’avait aucune envie de la faire souffrir. Il avait simplement besoin d’être seul pour étudier la situation et envisager la suite.

        Et dire que sa dernière maîtresse l’avait un jour accusé d’être sans cœur. Elle n’avait d’ailleurs pas tout à fait tort. Il ne s’était jamais montré ouvertement cruel avec ses anciennes conquêtes, mais il ne se préoccupait pas de leurs sentiments. Pourquoi l’aurait-il fait, du reste ?

        Ces mannequins et actrices qui se jetaient à son cou ne s’intéressaient qu’à son argent et à son nom de famille. Elles cherchaient à faire avancer leur carrière en se pavanant au bras du célèbre Darius Sterne.

        Il en était pleinement conscient et ne leur en voulait pas le moins du monde. Ces relations simples lui convenaient parfaitement. Il s’agissait de sexe, et rien de plus.

        Miranda, elle, n’avait pas cherché à le séduire, au contraire. Il avait eu recours au chantage pour la forcer à sortir avec lui. Et ce n’était pas tout.

        Elle était extrêmement vulnérable tant sur le plan émotionnel que physique. S’il n’y prenait pas garde, il risquait de lui faire du mal.

        Accepter son invitation avait été une erreur. Il ne pouvait rien lui apporter de bon. Après tout, il avait ses propres démons à combattre, seul. Sa décision était prise…

        Il se leva et récupéra ses vêtements.

        — Tu peux m’indiquer la salle de bains ? demanda-t-il sans se retourner.

        La vision de son corps nu et chaud était bien trop tentante. Il ne pouvait pas se permettre de laisser son désir lui faire oublier le reste.

        *  *  *

        Andy l’observa en silence pendant qu’il enfilait son pantalon. Que lui arrivait-il ? Darius lui tournait délibérément le dos et semblait incapable de croiser son regard. Ce qui n’était peut-être pas plus mal.

        Ils s’étaient touchés et embrassés comme deux adolescents trop pressés. C’était vraiment embarrassant ! Darius lui avait donné un plaisir qu’elle n’aurait jamais imaginé éprouver. Le souvenir de ses baisers suffisait à lui faire monter le feu au visage.

        C’était plus merveilleux que tout ce qu’elle avait imaginé. Darius s’était montré doux et attentionné. Il avait même embrassé les cicatrices qu’elle cachait depuis plus de quatre ans.

        Dès lors, comment aurait-elle pu lui résister ? Il avait compris sa douleur et avait su la rassurer tout en lui donnant du plaisir. Il avait réussi à toucher son cœur… même si elle ne pouvait pas en dire autant. Il semblait aussi froid et distant qu’auparavant…

        — C’est en haut de l’escalier, à droite.

        Darius se précipita sur la mezzanine. Lorsqu’il redescendit, quelques minutes plus tard, il avait l’air moins agité, mais ne semblait toujours pas capable de la regarder en face. Il lui tourna le dos tandis qu’elle s’habillait.

        — Veux-tu que l’on parle de ce qui s’est passé ? s’enquit-il d’une voix neutre.

        Cette question coupa le souffle d’Andy. Elle comprenait mieux à présent son regard fuyant et son attitude distante. Il regrettait ce qui venait de se passer ! Ou pire encore, il avait eu ce qu’il voulait et souhaitait désormais se débarrasser d’elle au plus vite ! Andy se sentit cruellement blessée… et furieuse contre elle-même.

        Depuis leur première rencontre, elle s’était efforcée de lui résister. Darius est bien trop beau et trop viril. Il est dangereux. C’est un séducteur qui finira par te faire souffrir…  Voilà ce qu’elle n’avait cessé de se répéter. Même sa sœur l’avait mise en garde ! Pourtant, elle avait été incapable de lui résister. Elle s’était même jetée dans ses bras, se confiant, s’abandonnant à lui, allant même jusqu’à lui montrer son corps meurtri. Oh ! comment avait-elle pu être aussi stupide ?

        Darius était un séducteur volage, elle le savait. Quant à elle, elle savait également qu’il lui serait impossible de se contenter d’une liaison passagère… même pour les beaux yeux de Darius. C’était impossible. Elle était bien trop intègre, trop sensible !

        Elle ne pourrait jamais se satisfaire de quelques heures ou de quelques jours. Non, elle voulait plus. Elle avait besoin de lui et tremblait à l’idée de le perdre. Pourtant, elle n’avait d’autre choix que de s’y résoudre.

        Il n’y avait qu’une chose à faire : le pousser à partir au plus vite. Il ne fallait pas qu’il découvre ses sentiments et surtout… à quel point il allait lui manquer, car c’était probablement la dernière fois qu’ils se voyaient.

        Si elle n’avait pas su préserver son cœur, elle pouvait au moins garder sa fierté intacte.

        — Non. Tu vas…

        La sonnerie du téléphone l’interrompit. Ce n’était pas le sien.

        Darius se précipita pour prendre son portable. Vérifiant le numéro, il dit :

        — Excuse-moi, il faut que je décroche.

        Andy acquiesça et retourna dans la cuisine pour faire la vaisselle.

        — Quoi ? Quand ? demanda soudain Darius. Dites à Xander que… Non, laissez tomber. Je lui dirai en arrivant.

        Il raccrocha.

        — Il faut que je parte, Miranda.

        Andy fronça les sourcils. Il avait dû se passer quelque chose. Darius était tendu et préoccupé.

        — Tout va bien ? Je vois bien que non, ajouta-t-elle avec une grimace. Il est arrivé quelque chose à Xander ?

        Darius hocha la tête.

        — Il a eu un accident de voiture ce matin. L’hôpital n’a pas pu me prévenir plus tôt parce qu’il était inconscient, expliqua-t-il, l’air sombre. Ils ont dû attendre qu’il se réveille pour avoir mon numéro.

        Andy faillit le prendre dans ses bras, mais s’en abstint. Darius n’allait sûrement pas apprécier son geste. Il semblait étrangement distant, comme s’il avait érigé des barrières pour se protéger. Non, il n’avait aucune intention de la laisser approcher.

        — Il va bien ?

        — Je vais m’en assurer. Il faut vraiment que j’y aille, Miranda.

        — Je comprends.

        Darius soupira. Quelques minutes plus tôt, il ne désirait rien tant que de quitter cet appartement au plus vite. Et voilà que Xander lui avait vraiment donné l’excuse idéale pour partir sans blesser Miranda. C’était assez ironique, quand on y pensait. La situation l’aurait sans doute amusé s’il n’avait pas été aussi inquiet pour son frère. Il devait impérativement le rejoindre le plus rapidement possible.

        La voix de Miranda le tira soudain de ses pensées.

        — Tu veux que je te conduise à l’hôpital ?

        — Pardon ?

        — Je t’ai demandé si tu voulais que je te conduise à l’hôpital, répéta-t-elle doucement.

        — Pourquoi ?

        Il avait l’air surpris de son offre. C’était pourtant naturel.

        — Parce que nous sommes amis et que les amis s’entraident, Darius.

        — Vraiment ?

        — Oui. Et je crois que tu ne devrais pas conduire, dit-elle en évitant son regard. Tu as l’air bouleversé.

        Il fronça les sourcils, visiblement confus.

        — Je vais avoir besoin de ma voiture plus tard…

        — Je prendrai un taxi pour rentrer. Je refuse de te laisser prendre le volant dans cet état, ajouta-t-elle comme il secouait la tête.

        C’était la première fois qu’elle le voyait comme ça. Il semblait tellement vulnérable. Il était vraiment méconnaissable.

        — Laisse-moi t’emmener à l’hôpital et on verra comment on s’arrange pour la suite.

        Il acquiesça et lui tendit ses clés. Sans un mot, il ouvrit la porte et patienta à côté de la voiture.

        Elle enfila rapidement ses chaussures et le rejoignit, le cœur serré. C’était sans doute leur dernier moment d’intimité avant qu’il lui échappe…
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        Darius serra les poings en découvrant Xander inconscient sur son lit d’hôpital. Il était horriblement pâle. Une large ecchymose s’étalait du côté gauche de son visage à l’endroit où sa tête avait heurté le volant.

        Il avait plusieurs côtes fracturées et sa jambe cassée allait devoir être opérée. Les médecins craignaient en outre qu’il souffre d’une commotion cérébrale.

        Comme s’il avait senti sa présence, Xander ouvrit péniblement les yeux.

        — Qu’est-ce qui t’a pris ? demanda Darius, furieux. Espèce d’idiot, tu aurais pu te faire tuer ! Ton comportement a changé ces dernières semaines, mais je n’aurais jamais cru que tu irais jusqu’à tenter de te suicider.

        — Darius, murmura Andy dans l’espoir de le calmer.

        Il n’était pas vraiment en colère. C’était simplement sa façon d’exprimer son inquiétude. Cela dit, si elle ne l’arrêtait pas, il risquait de s’emporter et de regretter ses paroles.

        Darius n’avait pas dit un mot durant le trajet jusqu’à l’hôpital. Il était resté silencieux même quand elle était sortie de la voiture pour le suivre. C’était comme s’il avait oublié sa présence. Il n’avait que son frère à l’esprit.

        — Je ne suis pas suicidaire, soupira Xander. C’est juste que…

        Il s’interrompit en grimaçant. De toute évidence, il souffrait énormément.

        — Je suis allé au club hier soir et il s’est passé quelque chose. J’ai perdu le contrôle, Darius, continua-t-il, les traits crispés.

        — De quoi parles-tu ? l’interrogea Darius d’un air prudent.

        — Je parle de notre père, répondit Xander, à bout de forces. Je refuse de lui ressembler.

        — Tu ne lui ressembles pas, affirma Darius d’un ton sec, et tu ne lui ressembleras jamais.

        — Mais…

        — Je te connais, Xander, le coupa-t-il. Si tu t’es énervé, c’est sûrement parce que tu avais une bonne raison.

        Xander secoua la tête.

        — Je n’ai aucune excuse pour ce que j’ai fait.

        — Bien sûr que si. Je suis sûr qu’il y a une explication, insista Darius.

        — J’aimerais tellement te croire, mais…

        — Mais rien du tout, l’interrompit Darius. Xander, il nous a tous les deux fait souffrir. Il te battait, mais… Si tu savais à quel point je me sens coupable…

        Xander écarquilla les yeux.

        — Pourquoi ?

        — Parce qu’il n’a jamais levé la main sur moi.

        Darius s’écarta brusquement pour faire quelques pas.

        — J’ai bien essayé d’attirer son attention, mais ça n’a jamais marché, reprit-il avec un soupir. Je me suis toujours demandé si les choses auraient pu être différentes. Peut-être que si j’avais…

        — Ce n’était pas ta faute, Darius.

        Malgré elle, le cœur d’Andy se serra. Il semblait tellement malheureux…

        Elle faillit poser la main sur son épaule, mais se retint. Darius n’avait pas besoin d’elle en ce moment. Il ne pensait qu’à son frère.

        — J’ai toujours eu l’impression que ça l’était. J’étais prêt à faire n’importe quoi pour qu’il arrête de te frapper ce jour-là. Je voulais tellement qu’il arrête, dit-il.

        — Je sais, Darius. Maman et moi n’avons jamais osé te poser la question, mais nous avons toujours su. C’est pour ça qu’elle a autant de mal à te parler. Elle ne sait pas comment gérer ça. Et moi, je préfère oublier ce qui s’est passé.

        — Qu’est-ce que tu veux dire ? s’enquit Darius.

        — Je ferais mieux d’y aller, intervint Andy.

        Elle s’était déjà trop attardée. Xander et Darius avaient besoin de discuter. Leur conversation ne la regardait absolument pas. Elle était bien trop intime. Darius ne manquerait d’ailleurs pas de lui reprocher d’être restée. Il était vraiment temps de partir…

        Comme il semblait soudain se souvenir de sa présence, elle demanda :

        — Appelle-moi pour me donner des nouvelles quand tu en auras l’occasion.

        Elle s’adressa ensuite à Xander.

        — J’espère que vous serez rapidement rétabli. Votre frère vous aime énormément, dit-elle avec un sourire.

        — Je sais.

        — Je te raccompagne, fit Darius.

        — Ce n’est pas la peine.

        — J’insiste. Je reviens dans cinq minutes, ajouta-t-il à l’intention de Xander.

        Il la suivit hors de la chambre.

        — Je suis désolé que tu aies dû écouter ça.

        Andy secoua doucement la tête. S’il était désolé, elle ne l’était pas… Au contraire. Ce moment tragique lui avait enfin permis de comprendre pourquoi Darius se montrait aussi dur, méfiant et distant. Il cherchait à se protéger. Tout s’éclairait à la lumière de son passé. Il avait vécu avec un père violent et sa mère refusait d’aborder le sujet.

        — Tu devrais parler à Xander, dit-elle en posant la main sur son bras.

        — Tu as raison. Merci de m’avoir accompagné, Miranda, ajouta-t-il d’un air sérieux. J’apprécie vraiment ton geste. Je t’appellerai dès que je peux.

        — Ne t’inquiète pas pour ça, Darius.

        Il ne fallait surtout pas qu’il se sente obligé de la tenir au courant.

        — Occupe-toi de Xander et de ta mère.

        Il grimaça.

        — Ça ne va pas être facile.

        — Tu as sans doute raison, concéda-t-elle, mais je suis sûre que tu peux y arriver.

        — Merci d’avoir confiance en moi, rétorqua-t-il avec un pâle sourire. J’aurais dû régler ça, il y a longtemps.

        — Tu sais ce qu’on dit : mieux vaut tard que jamais.

        — Tu penses vraiment que je peux arranger les choses ?

        Il semblait inquiet et perdu. C’était une vraie torture de le voir ainsi.

        Elle plongea le regard dans le sien.

        — Bien sûr que oui. Tu t’appelles bien Darius Sterne, n’est-ce pas ?

        — Et tu es Miranda Jacobs. Tu devrais danser de nouveau, dit-il en prenant ses mains dans les siennes.

        — Quoi ?

        — Tu devrais danser au gala de ma mère, Miranda.

        — Je ne crois pas que… Je vais y réfléchir.

        — Tant mieux. Je t’appelle plus tard, conclut-il en la relâchant.

        *  *  *

        — Maman, il faut que je te parle de… Miranda ?

        Darius avait fait irruption tête baissée dans la pièce et il s’était interrompu, visiblement stupéfait, en découvrant la présence d’Andy. En le voyant arriver, elle avait sursauté et sa tasse avait émis un tintement aigu en cognant la soucoupe du magnifique service en porcelaine de Catherine Latimer.

        Darius l’avait appelée dimanche soir pour lui annoncer que Xander était hors de danger. Depuis, cinq jours s’étaient écoulés et il ne l’avait pas contactée.

        Ce n’était guère étonnant. A l’hôpital, elle avait surpris une discussion très personnelle entre son frère et lui, alors que Darius n’avait probablement jamais eu l’intention de lui parler de son père… ni d’ailleurs de donner suite à leur relation après qu’ils auraient fait l’amour.

        Il la désirait, mais cela s’arrêtait là. Ils n’avaient aucun avenir ensemble et n’en avaient jamais eu. Darius ne voulait pas de relation sérieuse.

        Inspirant profondément pour se calmer, elle étudia son visage. Il semblait si différent de l’homme qui l’avait caressée avec passion… ce qui n’empêchait pas son cœur de battre la chamade. Il avait toujours le pouvoir de la troubler.

        — Miranda ? répéta-t-il d’un air surpris comme elle restait silencieuse.

        Heureusement qu’elle avait choisi sa tenue avec soin. Son chemisier vert pâle et son pantalon noir lui donnaient un air strict et distingué, rivalisant avec l’élégance du costume de Darius.

        — Je crois que nous avons terminé, Catherine, dit-elle en se levant. Je vous laisse discuter avec votre fils.

        — Je suis vraiment ravie que vous ayez changé d’avis, répondit Catherine avec un sourire.

        Andy avait longuement réfléchi à sa proposition avant de l’accepter. Elle se sentait assez forte tant physiquement qu’émotionnellement pour relever le défi.

        Inutile de le nier, Darius avait eu une grande influence sur sa décision. Même s’il regrettait ce qui s’était passé entre eux, il lui avait témoigné sa foi en elle et il semblait convaincu qu’elle pouvait y arriver.

        Le gala était une excellente occasion de se prouver qu’il avait raison et qu’elle était capable de danser de nouveau en public. Sans compter que ça lui permettrait de s’immerger dans le travail et d’oublier Darius ainsi que les émotions qu’il lui inspirait.

        — Il faut vraiment que je parte, dit-elle en croisant son regard. Ce n’est pas la peine d’appeler votre majordome, ajouta-t-elle à l’intention de Catherine. Je n’ai pas pris de veste et je suis certaine de retrouver la sortie toute seule.

        *  *  *

        Darius n’arrivait pas à réfléchir. Il ne s’attendait certainement pas à trouver sa mère en conversation avec sa… maîtresse. Miranda était-elle réellement sa maîtresse ?

        Oui, sans aucun doute, même s’il ne lui avait pas adressé la parole depuis près d’une semaine. Que diable faisait-elle ici ?

        Il s’apprêtait à lui poser la question, mais elle avait déjà disparu.

        *  *  *

        Andy s’arrêta sur le porche et s’appuya au chambranle pour reprendre son souffle. Elle avait du mal à respirer et ses jambes semblaient étrangement faibles. Sa rencontre avec Darius l’avait bouleversée. C’était le dernier endroit où elle pensait le croiser. Elle n’avait pas envisagé un instant qu’il suivrait ses conseils et tenterait de se réconcilier avec sa mère.

        Cela dit, Darius avait semblé au moins aussi surpris qu’elle de la croiser ici. De toute évidence, Catherine ne lui avait rien dit…

        La porte d’entrée s’ouvrit derrière elle, ce qui manqua de la faire tomber de surprise. Se rattrapant in extremis, elle se retourna pour découvrir Darius. Il l’avait suivie ! Ne pouvait-il la laisser en paix ?

        — Je sais ce que tu crois, dit-elle en levant le menton, mais je t’assure que ma présence ici n’a rien à voir avec toi.

        Darius se contenta de sourire.

        — Je n’ai jamais dit le contraire.

        — Vraiment ? le défia-t-elle.

        — Serais-tu en colère contre moi ? demanda-t-il en plissant les yeux.

        Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais la referma immédiatement.

        Il avait raison. Elle était furieuse… et blessée. Après ce qui s’était passé entre eux, il n’avait même pas eu la décence de la contacter. Tout au plus avait-il pris la peine de la rassurer sur l’état de Xander. Depuis, c’était silence radio.

        Grâce aux médias, elle avait appris que Xander était toujours à l’hôpital. Ses blessures étaient sérieuses, mais il était hors de danger. Catherine lui avait également expliqué qu’il ne pourrait pas rentrer avant plusieurs jours.

        Si elle s’inquiétait pour Xander, elle était extrêmement déçue par le comportement de Darius. De toute évidence, les instants qu’ils avaient partagés ne représentaient rien pour lui.

        Darius était un séducteur, elle l’avait toujours su, mais elle ne l’aurait jamais cru capable de l’évincer aussi facilement. Son indifférence était insupportable… et incroyablement douloureuse. Il lui manquait tant…

        — Il faut que j’y aille. J’ai un cours dans moins d’une heure.

        Darius fronça les sourcils. Miranda semblait en colère. Lui en voulait-elle de ne pas l’avoir rappelée ?

        Sa réaction était compréhensible, mais il n’avait pas eu le choix. Il avait besoin de temps pour analyser ses émotions, et avait préféré garder ses distances.

        Malgré tout, il n’avait jamais cessé de songer à elle. Miranda hantait ses pensées et ses rêves. Il la revoyait nue, les yeux brûlant de désir. Combien de fois s’était-il réveillé frustré de ne pas la trouver à son côté ?

        Incapable de résister plus longtemps, il avait décidé de lui rendre visite plus tard dans la journée. Il avait besoin de la voir, de l’embrasser et de lui faire l’amour. Mais jamais il ne se serait attendu à la découvrir prenant le thé avec sa mère !

        — J’adorerais discuter avec toi, Darius, reprit-elle en jetant un coup d’œil impatient à sa montre, mais je n’ai pas le temps. Tu devrais rentrer. Ta mère t’attend, lui rappela-t-elle.

        — Il faut qu’on parle.

        — Pas maintenant, rétorqua-t-elle en descendant les marches du porche.

        Irrité par son attitude, Darius la regarda s’éloigner, ses hanches remuant doucement au rythme de ses pas. Elle ouvrit les grandes grilles en fer et se dirigea vers sa voiture. Sans un regard en arrière, elle se glissa derrière le volant, fit démarrer le moteur, et disparut au coin de la rue.

        Darius serra les poings. Son instinct lui soufflait de la suivre et il avait bien l’intention de lui obéir. Qu’elle le veuille ou non, ils devaient avoir une conversation sérieuse, ne serait-ce qu’à propos de sa discussion avec Xander à l’hôpital.

        *  *  *

        — C’est donc à ça que ressemble ton petit studio…

        En pleine séance d’étirements, Andy s’immobilisa. Cette voix…

        Avec un soupir résigné, elle se retourna pour faire face à Tia Bellamy. Celle-ci portait une robe noire et des sandales aux talons vertigineux. Avec ses cheveux défaits et son collant humide, Andy ne soutenait pas la comparaison.

        C’était à croire que Tia avait choisi sa tenue dans le but de l’humilier. Telle qu’elle la connaissait, c’était probablement le cas…

        Andy prit une serviette et s’essuya le visage avant de répondre :

        — Oui, c’est mon studio.

        Le regard froid et méprisant de Tia passa la pièce en revue avant de s’arrêter sur elle.

        — C’est une façon comme une autre de gagner sa vie, je suppose.

        Elles étaient seules. Tia n’avait donc plus besoin de jouer la comédie.

        — Tout à fait. Qu’est-ce que je peux faire pour toi, Tia ? demanda Andy sèchement.

        Elle était chez elle et n’allait sûrement pas se laisser marcher sur les pieds.

        — Je suppose que ce n’est pas une visite de courtoisie.

        — Bien sûr que non. Je te rappelle que nous n’avons jamais été amies, dit Tia avec morgue.

        Andy étudia son visage.

        — Pourquoi m’as-tu toujours détestée ?

        — Nous savons toutes les deux que tu n’es pas aussi naïve, Andy.

        — Je ne vois pas de quoi tu parles, affirma-t-elle, perplexe. Je ne sais pas ce que j’ai fait pour que tu me haïsses à ce point.

        Tia plissa les yeux.

        — Tu étais là.

        — Je ne comprends pas.

        — Bien sûr que non, rétorqua-t-elle d’un air féroce. J’étais plus âgée et plus expérimentée que toi. Le rôle principal de Giselle et du Lac des cygnes aurait dû me revenir. Au lieu de ça, je suis devenue ta doublure !

        Andy secoua la tête, choquée par la réaction de Tia.

        — Je n’ai rien demandé.

        — Les autres danseurs, les critiques et même le public disaient que tu étais extraordinaire et que tu deviendrais la prochaine Fonteyn, continua Tia avec une grimace. Quel dommage que tu les aies déçus.

        — Ce n’était pas ma faute.

        — C’est ce que les perdants disent toujours, répliqua Tia en inspectant son reflet dans les immenses miroirs.

        Se rappelant soudain les paroles de Darius, Andy leva le menton.

        — Je n’ai pas échoué, Tia. Les circonstances m’ont forcée à changer de carrière.

        — Les circonstances, répéta celle-ci avec un sourire mesquin.

        Excédée, Andy soupira.

        — Je ne sais pas pourquoi tu es venue, mais je crois qu’il vaut mieux que tu t’en ailles. Nous n’avons plus rien à nous dire, conclut-elle d’un ton ferme.

        Tia cherchait à la déstabiliser depuis le début de la conversation. Il était temps d’y mettre un terme !

        — Je veux que tu refuses l’invitation de danser au gala de charité de Catherine Latimer, dit froidement Tia.

        Andy haussa les sourcils.

        — Comment es-tu au courant ?

        — Cette idiote m’a appelée hier pour me demander si j’acceptais de faire un numéro avec toi, expliqua-t-elle, les yeux étincelant de rage. Une danseuse aussi talentueuse que moi ne partagera jamais la scène avec quelqu’un comme toi.

        — C’est pour la bonne cause, Tia.

        — Je m’en fiche. Je refuse de m’abaisser à ça.

        Andy tressaillit. Tia était d’une prétention et d’une cruauté sans limites ! Elle frissonna en imaginant soudain devoir endurer les longues heures de répétition avec cette femme.

        — Je lui parlerai, déclara froidement Andy.

        — Ce ne sera pas nécessaire. Contente-toi de lui dire que tu ne viendras pas.

        — Pourquoi ferais-je une chose pareille ? Il est trop tard, de toute façon. J’ai annoncé à Catherine que j’acceptais son invitation ce matin.

        Quoi qu’elle dise, Tia n’arriverait pas à la faire changer d’avis. Son état d’esprit était très différent depuis sa rencontre avec Darius.

        Il l’avait poussée dans ses retranchements, la forçant à danser en public pour la première fois depuis son accident. Malgré ses protestations, il l’avait incitée à sortir de sa coquille et à affronter le reste du monde lors du dîner de sa mère.

        Il avait embrassé ses cicatrices — ses blessures de guerre, comme il les appelait —, lui prouvant qu’un homme pouvait la désirer et l’accepter comme elle était. Darius ne l’aimait pas, mais elle lui serait éternellement reconnaissante de lui avoir rendu sa confiance en elle et le courage d’affronter ses propres démons.

        Grâce à lui, elle avait retrouvé l’envie de se produire en public. La représentation ne durerait que quelques minutes, mais elle n’avait pas l’intention d’y renoncer. Quoi qu’en pense Tia…

        — Je pourrais toujours m’arranger pour que tu aies un autre accident, déclara celle-ci, perfide.

        Andy manqua de suffoquer. Ainsi, elle ne s’était pas trompée.

        — C’était toi, balbutia-t-elle, au bord de la nausée.

        — Bien sûr que oui, rétorqua Tia d’un air tranquille. Comme je te l’ai déjà dit, j’aurais dû être à ta place. C’est ce qui a fini par arriver, poursuivit-elle avec un sourire triomphant. Je suis devenue première danseuse et toi… tu as fini dans ce trou à rat.

        — Tu aurais pu me tuer ! s’écria Andy. Tu as brisé ma carrière et mes rêves.

        Elle s’interrompit, au bord des larmes. Comment Tia pouvait-elle se montrer aussi inhumaine ? Elle n’avait pas hésité à lui faire du mal pour obtenir ce qu’elle voulait. C’était monstrueux ! Et elle semblait n’avoir aucun remords…

        — Tu devrais t’en aller, dit-elle d’une voix blanche.

        La satisfaction de découvrir qu’elle avait raison depuis le début ne suffisait pas à adoucir sa peine. Elle ne supporterait pas la présence de Tia une seconde de plus.

        — Appelle Catherine Latimer et dis-lui que tu as changé d’avis, ordonna Tia.

        Andy se mordit la lèvre. Elle n’en ferait rien. Tia avait détruit sa vie quatre ans et demi auparavant et il était hors de question de la laisser recommencer. Elle ne se laisserait plus jamais intimider… elle avait travaillé trop dur pour cela !

        Sans compter que Darius ne lui pardonnerait pas d’abandonner. Non, elle ne voulait pas le décevoir…

        — Pourquoi ferait-elle ça ? demanda une voix masculine.

        Pétrifiée, Andy aperçut Darius dans l’entrée.

        — Quelqu’un pourrait-il m’expliquer ce qui se passe ? ajouta-t-il froidement.
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        Darius savait que la voiture garée devant le studio n’appartenait pas à Miranda. Il avait perçu la voix aiguë de sa propriétaire et celle plus posée de Miranda dès son arrivée. Intrigué, il avait décidé de les rejoindre. De toute évidence, il avait bien fait.

        Comme elles restaient silencieuses, il en profita pour les observer. Le visage de Miranda était d’une pâleur inquiétante, contrairement à celui de Tia Bellamy qui était rouge de colère.

        Sous ses airs civilisés, Tia Bellamy n’était qu’une opportuniste à la langue de vipère. Elle parvenait visiblement à tromper le reste du monde, mais il n’était pas dupe.

        Elle sembla soudain se reprendre et lança un avertissement muet à Miranda avant de se tourner vers lui.

        — Ce n’est rien. Je suis désolée, mais il faut que j’y aille. J’ai une répétition, dit-elle avec un sourire. Andy et moi finirons cette conversation une autre fois. Qu’est-ce que vous faites ? demanda-t-elle comme il la retenait par le bras.

        Il était hors de question de la laisser partir aussi facilement. Il voulait des réponses…

        — Miranda ?

        Elle soupira en secouant la tête.

        — Laisse-la partir.

        — Tu es sûre ?

        — Oui, acquiesça-t-elle.

        Au lieu de lui obéir, il resserra sa prise.

        — Je vous conseille de ne plus jamais mettre les pieds ici ou de vous en prendre à Miranda, prévint-il Tia d’un air sérieux.

        Visiblement furieuse, elle hocha néanmoins la tête.

        Darius la relâcha avec une grimace de dégoût. Comme il se dirigeait vers Miranda, il entendit la porte claquer.

        — Est-ce que ça va ? s’enquit-il en lui levant le menton.

        Bien sûr que non ! Tia venait de confirmer ce qu’elle avait toujours suspecté : elle était responsable de sa chute. Elle l’avait délibérément poussée et menaçait de recommencer au gala de charité de Catherine Latimer.

        Ses jambes se dérobèrent soudain et elle trébucha. Elle serait tombée si Darius ne l’avait pas soutenue.

        — Viens t’asseoir, dit-il en la guidant vers un petit banc.

        L’installant sur ses genoux, il l’enlaça, et elle posa la tête sur son épaule. Elle commença aussitôt à pleurer.

        Sa prometteuse carrière et ses rêves de devenir danseuse étoile avaient volé en éclats à cause de la jalousie d’une autre femme. Personne ne l’avait crue quand elle avait émis des doutes sur son accident, mais elle avait eu raison. Ce n’était pas un effet de son imagination. Tia avait bel et bien cherché à la blesser.

        Pour ne rien arranger, la conversation avec Tia lui avait fait réaliser qu’elle était tombée éperdument amoureuse de Darius. Sans lui, elle n’aurait jamais été capable d’affronter la jeune femme. Las ! Darius ne pourrait jamais l’aimer en retour. Leur relation était vouée à l’échec. Ils n’avaient aucun avenir ensemble.

        Elle ne rêvait rien tant que de rester dans ses bras et de savourer cet instant, mais c’était impossible. Darius ne serait pas éternellement présent pour l’aider à mener ses batailles ou pour la consoler.

        Non, elle devait réapprendre à vivre sans lui. Elle s’était toujours débrouillée seule, il n’y avait pas de raison que cela change.

        Essuyant ses larmes, elle s’efforça de se reprendre.

        — Je suis désolée. Ma réaction était un peu exagérée.

        Peu convaincu, il étudia attentivement son visage.

        — Tu veux m’en parler ?

        Andy hésita. Sa conversation avec Tia l’avait bouleversée. Elle n’avait pas envie d’y repenser.

        — Qu’est-ce que tu fais ici ? demanda-t-elle dans l’espoir de changer de sujet.

        — J’avais envie de te voir.

        — Pourquoi ?

        — N’essaye pas de faire diversion, Miranda, dit-il d’un air impatient. Je sais que Tia te déteste, alors explique-moi ce qu’elle faisait ici. Et pourquoi se croit-elle autorisée à t’interdire de danser au gala de ma mère ?

        — Ce n’est rien.

        — Je n’en crois pas un mot, rétorqua-t-il, furieux. Elle t’a fait pleurer et tu n’es pas le genre de femme à fondre en larmes.

        Andy baissa les yeux. Comment était-elle censée réfléchir avec le corps de Darius pressé contre le sien ? Son parfum viril et sensuel l’enveloppait, manquant la rendre folle de désir.

        — Merci du compliment.

        Andy s’écarta de lui, le cœur tambourinant dans sa poitrine.

        — Mon cours vient de se terminer et j’ai besoin de prendre une douche. Pourquoi on ne finirait pas cette conversation en haut ? Je ferai du café.

        — Je préférerais qu’on reste ici.

        — Pourquoi ?

        — Cela fait des jours que je rêve de te faire l’amour au milieu de tous ces miroirs, expliqua-t-il d’une voix rauque.

        Andy le regarda, surprise.

        — C’est vrai ?

        — Oh ! oui.

        Elle n’en croyait pas ses oreilles. Darius avait donc pensé à elle ? Continuait-il vraiment de la désirer malgré son silence ?

        Elle faillit lui poser la question, mais renonça en découvrant la lueur de désir qui brillait dans son regard. Une douce chaleur commença à se répandre dans son ventre.

        — C’est… tentant, chuchota-t-elle.

        — Vraiment ?

        — Oui.

        Inutile de nier. Darius était parfaitement conscient de l’effet qu’il avait sur elle.

        Un sourire aux lèvres, il l’enlaça plus étroitement.

        — Ça veut dire que tu me pardonnes de ne pas être venu plus tôt ?

        — Ça veut dire que je suis prête à y réfléchir, concéda-t-elle, espiègle.

        — A condition que… ?

        Elle se redressa pour l’observer. Il était tellement beau quand il souriait…

        — A condition que tu me dises si tu ne m’as pas appelée parce que tu n’en avais pas envie ou au contraire parce que tu t’es forcé à ne pas le faire.

        Darius soupira. Il n’avait plus le choix, il devait lui dire la vérité. Miranda le méritait, mais en était-il seulement capable ?

        Ces vingt dernières années, il avait construit des défenses pour éviter d’être blessé. Il s’était retranché derrière elles pour se protéger et oublier la peine et la douleur liées à son passé.

        Xander était son seul confident. Sa propre mère ignorait tout de ses sentiments… depuis cette terrible nuit.

        Sur les conseils de Miranda, il s’était efforcé de se rapprocher d’elle et la situation commençait doucement à s’améliorer. Quelques jours ne suffisaient pas pour rattraper deux décennies de non-dits, mais il avait bon espoir. Tout n’était pas perdu.

        Miranda connaissait une partie de l’histoire depuis l’accident de Xander, mais il ne lui avait pas tout raconté. Il devait impérativement lui parler avant d’aller plus loin.

        — On devrait peut-être aller à l’étage, dit-il en se levant.

        Surprise par son changement d’humeur, Andy étudia son visage. Darius était une énigme. Un instant, il était froid et distant et, le suivant, il irradiait de tendresse et de désir. C’était à n’y rien comprendre.

        — Comme tu veux, dit-elle en se dirigeant vers la sortie.

        Ça ne servait à rien d’insister. Darius ne songeait visiblement plus à lui faire l’amour. Pourquoi lui avait-elle posé cette question ? Il n’était pas prêt à y répondre.

        Elle verrouilla la porte du studio et s’engagea dans l’escalier, Darius sur les talons.

        — Tu n’as qu’à mettre de la musique pendant que je prends ma douche, proposa-t-elle en entrant dans l’appartement. Ma chaîne hi-fi est là.

        Sans attendre sa réponse, elle monta les marches vers sa chambre.

        — Miranda ?

        Elle s’immobilisa.

        — Oui ?

        — Je… On…

        Il secoua la tête.

        — Tu es la seule femme capable de me rendre muet, reprit-il en se passant la main dans les cheveux.

        Malgré elle, Andy éclata de rire.

        — Je prends ça pour un compliment.

        — Oh ! c’est bien plus que ça, rétorqua-t-il avec une moue faussement affligée.

        Sa remarque lui redonna soudain espoir. Darius n’était pas le genre d’homme à avouer ses faiblesses, surtout devant une femme. Il venait pourtant de le faire… devant elle !

        — Je n’en ai pas pour longtemps. Fais comme chez toi, dit-elle doucement.

        Elle récupéra quelques vêtements et s’enferma dans la salle de bains.

        Darius ôta sa veste et déboutonna le col de sa chemise en passant sa collection de CD en revue. Il en choisit un au hasard et se mit à faire les cent pas.

        Son instinct lui soufflait de rejoindre Miranda, à condition qu’elle le laisse entrer, bien entendu. Sa raison lui rappelait que ce n’était pas une bonne idée. Il y avait plus important.

        Il tenait absolument à découvrir la raison de la visite de Tia Bellamy. Elle avait réussi à bouleverser Miranda et il brûlait de savoir comment.

        Il devait également lui expliquer pourquoi il s’était disputé avec sa mère et pourquoi Xander s’était emporté contre leur père. Son passé était la clé de toute l’affaire et il était temps que Miranda apprenne la vérité.

        Ce qui se passerait ensuite, il l’ignorait. Il était trop impliqué émotionnellement pour envisager l’avenir avec sa logique habituelle. C’était la première fois que cela lui arrivait…

        *  *  *

        — Comment va Xander ?

        Perdu dans ses pensées, il ne l’avait pas entendue arriver. Il se retourna et resta bouche bée en la découvrant. Pieds nus et vêtue d’un simple jean et d’un T-shirt noir, elle était éblouissante. Ses longs cheveux blonds cascadaient sur ses épaules, sa peau et ses yeux étaient lumineux. Son parfum était tout simplement enivrant…

        Il ne put s’empêcher de sourire.

        — Tu n’aimes pas beaucoup les chaussures, je me trompe ?

        — Tu comprendrais si tu avais dû mettre des chaussons de danse pendant des années. Tu veux du café ?

        — Pas pour le moment.

        — Alors, comment va ton frère ?

        — Comment fais-tu cela ? lui demanda-t-il d’un air ébahi.

        Andy écarquilla les yeux. Mais de quoi parlait-il ?

        — Qu’est-ce que tu veux dire ?

        — On dirait que tu sais exactement à quoi je pense.

        — Pas du tout, je…

        Elle s’interrompit pour étudier son visage. Il semblait plus pâle que d’ordinaire, et plus fatigué aussi.

        — Ce matin, ta mère m’a dit que Xander allait se remettre rapidement, reprit-elle pour meubler le silence. Il ne devrait pas avoir de séquelles.

        — Pas de séquelles physiques, non, la corrigea-t-il. Ce n’est qu’une jambe cassée et quelques côtes fracturées, mais tu sais qu’il a d’autres problèmes. Je vais trop vite, continua-t-il avec une grimace. Avant toute chose, j’aimerais que tu me dises ce que Tia faisait ici et ce qu’elle t’a dit pour te mettre dans un état pareil.

        Andy soupira. Darius n’allait pas la laisser s’en sortir aussi facilement. Elle aurait dû s’en douter. Résister était inutile…

        — Je ne sais pas si tu es au courant, mais j’ai décidé de danser au gala de ta mère, le mois prochain.

        — Je le savais. Elle me l’a dit, expliqua-t-il comme elle haussait les sourcils. Je voulais te laisser l’occasion de m’en parler avant de dire quoi que ce soit. J’espère que je ne vais pas te paraître condescendant, continua-t-il d’un air inquiet, mais je suis fier de toi.

        Le souffle d’Andy se bloqua dans sa poitrine.

        — C’est vrai ?

        — Bien sûr. J’ai déjà prévenu ma mère et Charles de me réserver une place dans leur loge.

        Le cœur d’Andy se mit à battre la chamade. Darius serait présent ! Il la verrait danser sur scène pour la première fois depuis quatre ans et demi.

        — Tia veut que je renonce, annonça-t-elle soudain.

        — Qu’est-ce qui lui donne le droit de te demander une chose pareille ? s’enquit-il d’un air furieux. Elle ne sait pas combien c’est important pour toi ?

        — Elle ne m’a rien demandé, Darius. Elle m’a menacée, répondit-elle en baissant les yeux.

        — Qu’est-ce que tu ne me dis pas ? demanda-t-il d’une voix douce, mais qui tremblait d’une colère contenue.

        — Assieds-toi et je te promets de tout te raconter.

        Darius, déjà hors de lui, avait commencé à faire les cent pas, mais il lui obéit. Miranda semblait y tenir.

        Elle se mit aussitôt à lui parler de ce qui s’était passé quatre ans et demi plus tôt. Malgré lui, il serra les poings comme elle lui expliquait que sa blessure avait permis à Tia, sa doublure, d’obtenir le premier rôle du Lac des cygnes. Et comment celle-ci, lui ayant avoué son crime, avait ensuite promis de s’en prendre à elle si elle dansait pendant le gala.

        Son récit terminé, Andy s’interrompit. Darius était blême de rage. Il cherchait à se maîtriser, mais elle n’était pas dupe. Son regard étincelait de fureur.

        — Je n’ai pas l’intention de lui obéir, assura-t-elle dans l’espoir de le calmer.

        Se levant brusquement, il se mit à arpenter la pièce, comme un fauve en cage.

        — Tant mieux, car je ne te laisserai pas faire. Mon Dieu, ajouta-t-il dans un soupir, elle aurait pu te tuer, Miranda. Il faut que tu ailles voir la police.

        — Pour leur dire quoi ? s’enquit-elle en haussant les épaules. Je n’ai aucune preuve. Ce sera ma parole contre la sienne.

        — Enfin, Miranda, cette femme est dangereuse. Elle n’a aucune conscience, aucun remords, dit-il en prenant ses mains dans les siennes. Tu n’es probablement pas sa première victime… ni sa dernière. Nous devons absolument l’empêcher de recommencer. Qui sait ce qui pourrait arriver ?

        Darius avait raison. Elle n’avait pas envisagé cette hypothèse. Tia était prête à faire n’importe quoi pour obtenir ce qu’elle voulait. Son ambition ne connaissait aucune limite.

        — Je resterai avec toi, promit Darius. Je te garantis qu’ils t’écouteront si je confirme qu’elle t’a menacée. Ils seront forcés de la convoquer, ajouta-t-il pour achever de la convaincre.

        — Pourquoi ferais-tu une chose pareille ?

        Nerveux, Darius se passa la main dans les cheveux.

        Le moment était venu de lui parler de son passé. Miranda devait connaître la vérité avant qu’il puisse envisager l’avenir avec elle… Si elle acceptait un jour de parler d’avenir avec lui !

        Elle allait peut-être le repousser en apprenant ce qui lui était arrivé. Il n’avait aucun moyen de prévoir sa réaction, ce qui était à la fois perturbant… et effrayant.

        — Je n’arrive toujours pas à croire que Tia t’a délibérément poussée ce soir-là, murmura-t-il.

        Miranda aurait pu être tuée. Il n’aurait jamais eu la chance de la rencontrer ni de connaître le goût de ses baisers et de sa peau, et il ne serait jamais tombé amoureux d’elle.

        Inutile de nier l’évidence plus longtemps, il l’aimait. Ces derniers jours avaient été une véritable torture. Miranda lui manquait. Il avait besoin d’elle plus que de n’importe qui, plus que son frère ou sa famille, et plus que la vie elle-même. Non, vraiment, il n’était rien sans elle.

        — Je pourrais l’étrangler de mes mains pour ce qu’elle t’a fait, reprit-il avec colère.

        — Calme-toi, Darius, lui demanda-t-elle. Cet accident a brisé ma carrière, mais je suis heureuse à présent. J’adore enseigner.

        C’était la vérité. Elle ne deviendrait jamais la prochaine Margot Fonteyn ou Darcy Bussell, mais peu importait. Elle avait trouvé sa voie.

        — Je ne pourrai plus danser pour une compagnie, reprit-elle d’un air serein, mais rien ne m’empêche de participer à des événements ponctuels comme le gala de ta mère. A condition qu’on me le demande, bien entendu.

        — Ne t’inquiète pas pour ça. Ma mère va te faire une publicité d’enfer.

        — Dans ce cas, ça me suffit.

        — Tu es sincère ? demanda-t-il en étudiant son visage.

        Il voulait davantage… pour lui comme pour elle. A condition qu’elle l’accepte…

        Darius serra les dents. Il ne pouvait pas repousser l’inévitable plus longtemps.

        — C’est à ton tour de t’asseoir et d’écouter ce que j’ai à dire.

        Avec un hochement de tête, Andy s’installa sur le canapé. Darius semblait étrangement tendu et inquiet. Des cernes noirs s’étalaient sous ses yeux. Qu’avait-il à lui annoncer de si terrible ?

        — Qu’est-ce qui se passe ? l’interrogea-t-elle, incapable de supporter son silence plus longtemps. Quoi que ce soit, ça ne pourra jamais être pire que ce que je viens de te dire.

        L’expression de son visage s’assombrit aussitôt. C’était une plaisanterie destinée à le dérider, mais elle avait eu l’effet inverse.

        — C’est pire, dit-il avec une grimace, et ça concerne la conversation que tu as surprise dimanche dernier à l’hôpital.

        — Je vois…

        Elle s’était longuement demandé s’il allait un jour lui en parler, sans trop y croire.

        Après tout, il lui avait fallu près d’une semaine pour se décider à venir la voir…

        — Il s’agit de mon père, commença-t-il avant de s’interrompre.

        Andy attendit en silence. C’était un sujet douloureux à en juger par sa réaction et la détresse de Xander après l’accident.

        Elle fronça soudain les sourcils comme une idée s’imposait à son esprit. Catherine et Xander n’apprécieraient peut-être pas que Darius se confie à elle. Elle ne faisait pas partie de leur famille et était pratiquement une étrangère pour eux.

        Elle faillit lui poser la question, mais renonça au dernier moment. Darius était un homme secret. Il n’était pas aussi froid qu’elle l’avait cru au début, mais il ne se confiait pas facilement. C’était comme s’il avait érigé des barrières pour se protéger du monde extérieur.

        Depuis leur rencontre, il avait changé. Ses défenses semblaient sur le point de tomber. Il était prêt à s’ouvrir à elle et à partager des souvenirs douloureux.

        Comment aurait-elle pu refuser de l’écouter alors qu’il était décidé à lui faire confiance ?

        Se renfonçant dans son siège, elle prit son mal en patience.

        — J’ai suivi ton conseil, dit-il enfin. J’ai encouragé Xander à tout me raconter. Je n’avais pas réalisé que…

        Il secoua la tête.

        — Je ferais mieux de reprendre du début. Ma mère et mon père se sont rencontrés lors d’une réunion professionnelle. A l’époque, il était déjà président de sa propre entreprise et elle travaillait comme assistante personnelle pour un autre homme d’affaires, expliqua-t-il. L’attirance a été immédiate et ils ont eu une courte liaison d’une semaine. Deux mois plus tard, ma mère a découvert qu’elle était enceinte. Quand elle est allée le voir, il lui a annoncé qu’il était déjà fiancé à la fille de l’un de ses plus proches collaborateurs. Cette grossesse tombait très mal, si tu vois ce que je veux dire…

        Andy acquiesça. Elle comprenait parfaitement.

        — Il a proposé de payer pour la faire avorter, mais ma mère a refusé, continua-t-il, l’air féroce. Comme il n’avait aucune intention de l’épouser, il lui a offert de l’argent en échange de son silence. Malheureusement pour lui, son futur beau-père était ami avec le patron de ma mère. Malgré ses efforts pour le cacher, il a vu qu’elle était enceinte, poursuivit-il avec une grimace. J’ignore comment il a su que Lomax était responsable, mais il a ordonné à sa fille de rompre leurs fiançailles. Mon père et ma mère ont donc décidé de se marier.

        — Il l’aimait, alors ? demanda Andy.

        — Non, il voulait simplement la faire payer, ainsi que ses enfants, pour avoir détruit sa vie.

        L’expression de son visage lui donna la chair de poule.

        — Il a réussi ?

        — Oh ! oui, répondit Darius. Quand ma mère a réalisé quel genre d’homme elle avait épousé, il était déjà trop tard. Elle n’a jamais osé le quitter parce qu’elle craignait qu’il la retrouve et se venge sur Xander ou sur moi. Je lui ressemble énormément, tu sais, ajouta-t-il d’une voix blanche.

        Ce n’était pas une surprise. Contrairement à lui, Xander ressemblait énormément à Catherine. Ils avaient les mêmes cheveux blonds. La chevelure de Darius était sombre comme la nuit. Ses yeux bleus étincelaient comme des saphirs.

        — La nuit où il est mort, reprit-il avec un soupir, Xander était à l’hôpital. Ma mère était avec lui. Il était soi-disant tombé de son cheval et avait une commotion et la clavicule cassée.

        Andy en eut la nausée.

        — Il n’est pas vraiment tombé, n’est-ce pas ?

        Darius secoua la tête.

        — Mon père l’avait battu. Il ne s’en est jamais pris à moi, avoua-t-il dans un souffle. J’aurais pourtant tout donné pour prendre la place de Xander. J’aurais fait n’importe quoi pour les protéger, lui et ma mère.

        Le cœur d’Andy se serra. Darius se sentait coupable. Ce n’était pourtant pas sa faute.

        — Mon père pensait qu’il pouvait me modeler à son image, que j’étais exactement comme lui.

        — Il se trompait, affirma Andy.

        — Je lui ressemble physiquement, concéda-t-il avec un pâle sourire, mais j’ai le même caractère que ma mère. Nous gardons les autres à distance pour ne pas être blessés. Xander a son physique, mais…

        Il s’interrompit comme s’il craignait d’en dire plus.

        — Je ne l’ai croisé que deux fois, intervint Andy, et je sais que je ne le connais pas bien, mais il ne m’a pas donné l’impression d’être cruel ou violent.

        Non, elle refusait d’y croire. Xander s’était montré charmant et attentionné. Il ne pouvait pas être comme le monstre que décrivait Darius.

        — Je suis certain de cela aussi, acquiesça Darius. Le problème est qu’il est convaincu d’être comme mon père. Il est terrifié à l’idée de devenir comme lui.

        — Je suis certaine que tu arriveras à le convaincre qu’il se trompe, assura-t-elle.

        — Je te remercie de ta confiance. Crois bien que j’ai déjà essayé.

        Andy l’observa attentivement. Loin d’être soulagé, il semblait toujours aussi tendu.

        — Tu ne m’as pas tout dit, n’est-ce pas ?

        Il hocha la tête.

        — Dimanche dernier, reprit-il, j’ai réalisé que Xander et ma mère croyaient que j’avais poussé mon père dans l’escalier. Je ne dis pas que je n’y avais jamais pensé, reconnut-il en serrant les poings. Je ne supportais plus de le voir s’en prendre à eux, mais je n’ai jamais pu aller jusqu’au bout.

        — Parce que tu n’es pas comme lui, assura Andy. Tu es incapable de faire du mal à qui que ce soit.

        Dubitatif, Darius plongea le regard dans le sien. Celui de la jeune femme brillait de sincérité. Se pouvait-il qu’elle croie à ce point en lui ?

        — Merci.

        — Tu n’as pas à me remercier, Darius, dit-elle d’un air sérieux. Nous héritons des gènes de nos parents, mais nous sommes plus que ça. Nous nous construisons par les choix que nous faisons. Aucun membre de ma famille ne s’est jamais intéressé au ballet, continua-t-elle. Je suis la seule à avoir voulu devenir danseuse. Ma sœur est comptable !

        — Elle ne semble pas me tenir en très haute estime, fit-il remarquer.

        — C’est parce qu’elle ne te connaît pas, rétorqua-t-elle distraitement. Ta mère et Xander savent ce qui s’est passé ?

        — Le soir où mon père est mort ? Oui, il est tombé parce qu’il était soûl, expliqua-t-il comme elle hochait la tête. Nous en avons discuté cette semaine.

        — Je suppose que ça t’a permis d’arranger les choses avec ta mère ?

        Darius sourit. Miranda était si intuitive. Elle avait compris que leur différend remontait à toutes ces années.

        — En partie. Nous allons avoir besoin de temps, poursuivit-il avec une grimace. Ma mère avait tellement peur que je sois responsable de la mort de mon père qu’elle a délibérément évité de me poser la moindre question. Avec les années, ce silence et ces non-dits nous ont éloignés l’un de l’autre.

        — Et Xander, tu es certain que c’était bien un accident ?

        Darius soupira.

        — C’est ce qu’il a dit.

        — Tu le crois ?

        — Je ne sais pas quoi penser, avoua-t-il, penaud. Son comportement a changé ces derniers mois. Il travaille plus de dix heures par jour, ce qui ne l’empêche pas de sortir tous les soirs. Je sais pourquoi il se montre aussi inconscient : c’est sa façon de gérer ce qui s’est passé, mais je m’inquiète pour lui.

        — Toi aussi tu travailles beaucoup.

        — Tu as raison, dit-il en souriant. Je croyais que Xander et moi étions proches, mais je n’avais aucune idée de ce qu’il pouvait ressentir. Je ne savais pas qu’il avait peur de ressembler un jour à notre père.

        — Il faut que quelqu’un croie en lui. Je sais que toi et ta mère le soutenez et l’aimez, ajouta-t-elle comme il s’apprêtait à répliquer. C’est normal. Vous êtes une famille. Xander a besoin de rencontrer une femme qui l’aimera et aura foi en lui quoi qu’il advienne.

        — Comment se fait-il que tu sois aussi sage ? demanda-t-il d’un air curieux.

        C’était très simple. Il lui avait suffi d’ouvrir les yeux.

        Sa rencontre avec Darius avait changé sa vie. Kim et Colin l’avaient soutenue durant ces dernières années, mais Darius l’avait poussée à se dépasser. Il l’avait encouragée à affronter ses démons et à danser en public.

        Non, elle ne serait jamais aussi bonne qu’autrefois. Elle allait devoir s’entraîner durant des heures pour être prête pour le grand jour, mais ça ne lui faisait pas peur. Darius croyait en elle. Elle y arriverait, coûte que coûte.

        Un sourire aux lèvres, elle plongea le regard dans le sien.

        Darius s’était ouvert à elle. Il lui avait parlé de son enfance, de son père et de sa relation avec sa mère. De toute évidence, il lui faisait confiance.

        Il ne restait plus qu’à découvrir pourquoi il l’avait choisie, elle. Il avait sûrement ses raisons, mais lesquelles ? Elle craignait de lui poser la question, car, malgré ses efforts, une lueur d’espoir s’était allumée en elle. Peut-être qu’ils avaient un avenir ensemble, après tout…
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        — Tu dois sûrement te demander pourquoi j’ai décidé de te parler de mon passé sordide, reprit-il.

        Il semblait avoir lu dans ses pensées ! Emue, Andy baissa les yeux et tenta une plaisanterie.

        — Quand tu m’as dit que nous devions discuter, j’ai cru que tu allais m’annoncer que les rumeurs à propos de ton goût immodéré pour les fouets et les menottes étaient vraies.

        Choqué, Darius écarquilla les yeux.

        — Quoi ?

        — Tu veux dire que ce n’est pas le cas ? demanda-t-elle d’un air faussement innocent.

        — Bien sûr que non. Tu es en train de te moquer de moi, ajouta-t-il comme elle souriait. Tu sais très bien que ce ne sont que des mensonges inventés par la presse à scandale.

        Andy acquiesça et il sembla se détendre.

        — En fait, j’aimerais savoir si tu as l’intention de réaliser ton fantasme de tout à l’heure ? s’enquit-elle en se levant. Tu veux toujours me faire l’amour dans le studio ?

        — Tu es sérieuse ?

        Darius n’en croyait pas ses oreilles. Son audace et son regard sensuel le laissaient rêveur.

        S’approchant de lui en roulant des hanches, elle reprit :

        — J’ai bien dit que c’était tentant, n’est-ce pas ?

        — Tout à fait.

        Miranda était vraiment une femme hors du commun. Il venait de lui raconter son histoire, et loin de s’enfuir ou de le regarder avec dégoût, elle le désirait encore. C’était plus qu’il ne pouvait espérer.

        Bouleversé, il ferma un instant les yeux avant de plonger le regard dans le sien.

        — Je t’ai déjà dit à quel point tu étais merveilleuse ?

        Ses joues se colorèrent délicatement.

        — Je ne crois pas, non.

        Il glissa les bras autour de sa taille et l’attira à lui.

        — C’est sans doute parce que ce n’est qu’un euphémisme. Grâce à toi, j’ai réussi à affronter mon passé et à me débarrasser de mes démons, continua-t-il d’un ton sérieux. Je suis certain que j’arriverai à me réconcilier avec ma mère. Tout ça, c’est à toi que je le dois. Miranda, je…

        Il s’interrompit, incapable de continuer. C’était tellement plus difficile que ce qu’il imaginait. Miranda méritait pourtant d’entendre ces mots. Il avait d’ailleurs l’intention de les lui répéter aussi souvent qu’elle le lui permettrait. Oui, il lui devait la vérité.

        Inspirant pour se donner du courage, il poursuivit :

        — Je sais que nous ne nous connaissons pas depuis longtemps et que tout est probablement allé beaucoup trop vite pour toi. J’ai conscience que je dois changer et m’ouvrir davantage aux autres, mais j’espère qu’un jour peut-être tu partageras mes sentiments. Je…

        Il s’interrompit, presque à bout de souffle, tandis que Miranda le regardait, les yeux voilés d’émotion, et de frustration mêlée. Ses yeux émeraude lui donnèrent alors le courage de poursuivre.

        — Je t’aime, Miranda. Je suis complètement fou de toi, dit-il, sincère. Je ferais n’importe quoi pour toi. Je veux passer le restant de mes jours avec toi, Miranda. Tu me complètes. Je t’appartiens corps et âme.

        — Darius…

        — Je tenais absolument à ce que tu connaisses la vérité à propos de mon passé et de mon père, la coupa-t-il. Je refuse qu’il y ait le moindre secret entre nous. Je te fais confiance, Miranda.

        — Darius…

        — Je veux que tu sois au courant de tout, le meilleur comme le pire.

        — Darius, s’il te plaît…

        — Parce que je t’aime plus que quiconque, dit-il en ignorant ses protestations. Je n’avais jamais pensé que je pourrais aimer quelqu’un à ce point et…

        — Darius ! s’écria-t-elle, n’y tenant plus.

        C’était plus que ce qu’elle pouvait entendre. Elle était en proie à des émotions si violentes qu’elle ne parvenait plus à comprendre les mots merveilleux que Darius prononçait.

        Darius l’aimait ! C’était à peine croyable, c’était au-delà de tout ce qu’elle avait pu espérer. Elle éprouvait désormais le besoin impérieux de lui répondre, de le rassurer.

        — Je t’aime aussi, Darius, reprit-elle avec un sourire radieux. Et tu n’as pas à t’inquiéter pour ta famille. Ma sœur et mon beau-frère ont leurs défauts, eux aussi. Ils collectionnent les miroirs anciens. Ils en ont des dizaines, et ils font tous les marchés aux puces pour en dénicher d’autres. Kim est la plus mauvaise cuisinière du monde, ajouta-t-elle avec une grimace, et Colin…

        — Tu m’aimes ? demanda-t-il d’une voix hésitante.

        Le cœur d’Andy se serra. Darius était décidément plein de surprises. Il était à la fois beau, intelligent, fort et viril, les femmes étaient toutes folles de lui… et il doutait pourtant de mériter son amour !

        — Je t’aime à la folie, Darius, chuchota-t-elle en lui donnant un baiser.

        Darius la serra contre lui et prit ses lèvres avec fougue. Aussitôt, une douce chaleur se répandit dans son ventre. Elle glissa les doigts dans ses cheveux, mais il la repoussa doucement.

        — Epouse-moi, Miranda.

        Surprise, Andy plongea le regard dans le sien. Avait-elle bien entendu ?

        — Tu veux te marier avec moi ?

        Il sourit.

        — Bien sûr que oui. Pourquoi crois-tu que je t’aie dit tout ça ?

        — Je…

        — Tu pensais que je te laisserais profiter de mon corps avant de te débarrasser de moi ? s’enquit-il d’un air faussement sérieux.

        Gênée, elle baissa les yeux.

        — Il faut que je te dise quelque chose…

        Darius fronça les sourcils. Elle semblait étrangement mal à l’aise.

        — Je n’ai jamais connu un homme intimement… Je suis encore vierge.

        A l’entendre, c’était un péché impardonnable. C’était pourtant tout le contraire… Darius la serra davantage contre lui, envahi de tendresse.

        Elle enfouit le visage dans son cou.

        — Je voulais te le dire.

        — Heureusement !

        — Ce n’est pas facile à avouer à un homme qui ne cherche qu’à te mettre dans son lit. Je sais maintenant que ce n’est plus ta seule intention, ajouta-t-elle précipitamment, mais…

        — Je sais, l’interrompit-il avec une infinie douceur.

        Il serait le premier homme à lui faire l’amour. Il se sentait incroyablement honoré… et impatient. Il aurait tant de joie à lui apprendre ce qu’il savait. Il n’y avait qu’un problème : elle n’avait pas encore accepté sa demande.

        S’agenouillant devant elle, il prit ses mains dans les siennes.

        — Miranda, me ferais-tu l’honneur de devenir ma femme, la mère de mes enfants, et de passer le restant de tes jours avec moi ?

        C’était encore mieux que dans ses rêves les plus fous. Non seulement Darius l’aimait, mais il voulait également fonder une famille avec elle. Andy ne pouvait pas être plus heureuse…

        — Oui, Darius, mille fois oui.

        Les larmes aux yeux, elle se jeta dans ses bras.

        Darius l’embrassa et le reste du monde sembla soudain disparaître. Plus rien n’existait que son corps pressé contre le sien. Elle avait tellement envie de lui.

        Comme s’il lisait dans ses pensées, Darius l’allongea sur le canapé et la déshabilla entièrement, prenant le temps de contempler chaque parcelle de sa peau. Une fois que Miranda fut nue, il s’écarta d’elle et la regarda longuement, un sourire flottant sur ses lèvres.

        — Darius ?

        Pourquoi s’arrêtait-il maintenant ?

        — Je te désire tellement… Si on ne ralentit pas, je risque de te faire mal, expliqua-t-il d’une voix rauque.

        — J’ai confiance en toi, murmura Miranda en lui tendant les bras.

        Devant lui, elle n’éprouvait plus aucune gêne. Au contraire, la passion que lui inspirait Darius l’affranchissait de tous ses complexes, toutes ses peurs.

        Il sourit et vint se placer entre ses jambes.

        — Je ne vais pas te décevoir, promit-il en déposant un sillon de baisers brûlants dans son cou.

        Le souffle d’Andy s’accéléra aussitôt comme ses lèvres se refermaient sur son mamelon. C’était tellement merveilleux !

        — Tu as un goût de miel. Je ne m’en lasserai jamais, ajouta-t-il comme sa bouche descendait toujours plus bas.

        Andy n’arrivait plus à réfléchir. La langue de Darius éveillait en elle des sensations incroyables qui manquaient de la faire mourir de plaisir à chaque seconde. C’était comme si un incendie s’était soudain déclaré en elle et menaçait de la consumer.

        — Darius, je n’en peux plus, gémit-elle.

        A ces mots, il crut devenir fou. Il avait tellement envie d’elle… Il se redressa, et, en quelques gestes, il se débarassa de tous ses vêtements. Il la rejoignit, et plaça son sexe érigé entre ses cuisses. Lentement, il la pénétra, ne quittant pas ses prunelles émeraude des yeux. Laissant les frissons de plaisir le parcourir à mesure qu’il entrait dans son sexe chaud et mouillé. Elle se pressa contre lui, comme pour l’encourager à la prendre plus vite, plus fort, mais il se força à se contrôler. Il ne voulait surtout pas la faire souffrir.

        — Est-ce que ça va ?

        En guise de réponse, elle lui sourit.

        Il s’enfonça alors plus profondément en elle. Avec un léger cri, Miranda glissa les doigts dans ses cheveux et se mit à onduler à son rythme. Avec un soupir de plaisir, elle noua les jambes autour de ses reins.

        N’y tenant plus, il accéléra ses mouvements jusqu’à ce qu’elle se cambre contre lui en criant son nom. Alors, ivres de plaisir, ils s’abandonnèrent tous deux à la jouissance qui les emporta dans un dernier cri.

        — Je t’aime, mon amour, murmura-t-il à son oreille.

        — Moi aussi je t’aime, Darius.

        Heureuse, elle se blottit contre lui.

      

    


    
      
      

      
        Epilogue
      

      
        — Tout va bien se passer, Darius, assura Kim en lui serrant la main.

        Installés dans la loge, ils attendaient Miranda. Ce soir-là, elle jouait le rôle d’Odette.

        — Je ne te l’ai jamais dit, mais sans ton amour et ton soutien, Andy n’aurait jamais eu le courage de remonter sur scène. Je ne te remercierai jamais assez pour ce que tu as fait, ajouta-t-elle avec un sourire.

        Ces trois dernières semaines, Kim et lui s’étaient rapprochés au point de devenir amis. Il avait compris que c’était son amour pour sa sœur qui avait poussé Kim à se méfier de lui le soir de leur première rencontre.

        Les choses avaient bien changé depuis. Il considérait à présent Kim et Colin comme des membres de sa famille… même si Miranda et lui n’étaient pas encore officiellement mariés.

        La cérémonie devait avoir lieu le mois prochain et il lui tardait déjà d’y être. Miranda était la femme de sa vie et elle allait bientôt devenir son épouse.

        Il avait encore du mal à croire à sa chance. Miranda était merveilleuse et incroyablement courageuse. Elle avait décidé de porter plainte contre Tia Bellamy.

        Celle-ci avait d’abord nié les accusations avant de tout avouer quand d’autres témoins s’étaient présentés. Il n’avait d’ailleurs eu aucun mal à les localiser et à les encourager à se présenter au commissariat.

        La compagnie de danse qui employait Tia avait décidé de mettre un terme à son contrat pendant la durée de l’enquête.

        Miranda était restée digne durant tout le processus, préférant se concentrer sur le gala de charité. Elle s’était entraînée des heures durant sans jamais se plaindre. Sa détermination et sa ténacité ne cessaient de l’étonner.

        Quand il le lui avait fait remarquer, elle avait répondu que c’étaient sa foi en elle et son amour qui lui avaient permis de reprendre confiance en elle. C’était la raison de sa présence ce soir. Sans lui, elle n’aurait jamais pu danser de nouveau en public… du moins c’était ce qu’elle prétendait, et cela le rendait évidemment nerveux. Et s’il avait mal conseillé Miranda ? Et si ses blessures étaient encore trop vives pour qu’elle puisse danser ?

        — Courage, mon vieux, dit Xander en le prenant par l’épaule.

        Son frère n’était pas encore entièrement rétabli et se déplaçait avec des béquilles.

        — Andy va être géniale, ajouta-t-il, sans l’ombre d’un doute !

        Acquiesçant distraitement, Darius regarda autour de lui. Kim, Colin, Xander, sa mère et Charles étaient installés à ses côtés comme une vraie famille… une famille unie par l’amour de Miranda.

        — C’est parti, murmura Xander comme les lumières s’éteignaient.

        *  *  *

        La gorge nouée, Andy regarda le rideau se lever. Les dernières bribes de conversation s’évanouirent quand la musique commença.

        Inspirant profondément, elle s’efforça de se calmer. En vain. Il y avait tant de monde… Qu’est-ce qui lui avait pris d’accepter l’invitation de Catherine ? Elle avait commis une erreur. Non, vraiment, elle n’allait pas y arriver.

        Sans y penser, elle leva les yeux vers la loge de la famille Sterne. Ils étaient tous là, sa sœur, son beau-frère… et Darius.

        Les battements de son cœur se calmèrent aussitôt. Elle n’avait pas à avoir peur. Darius l’aimait et croyait en elle. Elle allait y arriver.

        Darius retint son souffle lorsque Miranda entra sur scène. Puis elle s’élança avec grâce et il sut : elle allait briller, ce soir. Elle allait réussir. Ensemble, ils avaient réussi !

        Dieu, qu’elle était belle ! Elle semblait voler comme un ange dans le ciel. Son ange, sa Miranda…

        *  *  *
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